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[Documentaire]

Outre la quasi-émeute provoquée par la session de Netflix, symptomatique

de ce que représente la plateforme, l’international s’est imposé comme l’un des enjeux majeurs

durant le marché du documentaire de La Rochelle.   Emmanuellemiquet

Diego Bunuel, directeur

EMEA des documentaires

originaux de Netflix,

au Sunny Side.

D u 30e Sunny Side of the Doc orga¬

nisé du 24 au 27 juin à La Rochelle,

une image restera : celle de la file

d’attente compacte s’étirant de part

et d’autre de la halle de l’Encan, au

milieu des stands, pour assister

à la première présentation de Net¬

flix dans le cadre du marché inter¬

national du documentaire. L’engouement, tel qu’une

seconde session a été improvisée pour contenter les

750 professionnels candidats, du jamais vu au Sunny

Side, témoigne à lui seul du pouvoir d’attractivité de la

plateforme, autant auprès de ses laudateurs que de ses

détracteurs. Pourtant, cette file d’attente “est inversement

proportionnelle au volume de documentaires, dits ‘origi¬

nals’, engagés par Netflix en Europe”, relevait à juste titre

l’un d’entre eux. Soit “quatre à cinq films par territoire”

majeur non-anglophone du Vieux Continent (France,

Allemagne, Italie, Espagne...) chaque année, a confirmé

Diego Bunuel, directeur des documentaires originaux

de la plateforme sur la zone Europe, Moyen-Orient et

Afrique, à l’issue d’une session très didactique intitulée

“Travailler avec Netflix”. Celle-ci a été l’occasion de décou¬

vrir les premières images d’Anelka (titre provisoire), une

production Black Dynamite qui aurait eu toute sa place

dans le line-up de Canal+ lorsque Diego Bunuel en diri¬

geait les documentaires, et celles de Grégory (Imagissime),

série en cinq épisodes sur l’affaire Villemin réalisée par

Gilles Marchand. Outre son impact sur les audiences des

chaînes traditionnelles dans l’Hexagone, l’arrivée de la

plateforme a fait bouger les lignes sur les formats, et en

particulier les écritures sérielles. Au Sunny Side, Canal+

a annoncé l’arrivée de “séries du réel” en prime-time la

saison prochaine, à raison “idéalement” de quatre par

an. Première lancée : Moochie de Samuel Collardey, pro¬

duite par Grégoire Debailly (Shéhérazade), qui retrace le

parcours d’un jeune noir américain accusé d’un meurtre

dont il se défend. Pour le diffuseur, qui ne circonscrit

pas cette offre aux faits divers, il s’agit de renouer avec

LE 30e SUNNY SIDE
TÉMOIGNE
DE LA RÉVOLUTION
EN MARCHE

6S L’ARRIVÉE DE NETFLIX

A FAIT BOUGER LES LIGNES

SUR LES FORMATS,
ET EN PARTICULIER

LES ÉCRITURES

SÉRIELLES. 99

une écriture qu’il a été “l’un des premiers” à initier en

France. Soupçons de Jean-Xavier de Lestrade a démarré

sur Canal+ (en juillet 2004, Ndlr), rappelle-t-il, avant d’être

acquis par Netflix, gentiment moqué par Jean-Marc

Juramie, Dga des antennes et des programmes payants

du groupe Canal+ (cf. p. 6). “C’était trop tôt. On ne nous a

pas fait d’autres propositions ensuite”, observe Christine

Cauquelin, directrice des documentaires du groupe et

des chaînes découverte. Dans une phase offensive sur

le genre, le groupe a également annoncé qu’il relançait

une case hebdomadaire de deuxième partie de soirée,

Les éclaireurs, dont l’ambition est de donner à voir des

initiatives qui “inspirent”, “transforment” et “réinventent”

notre monde. Ou encore qu’il pérennisait sa politique de

documentaires jeunesse destinés à Canal+ Family.

DE NOUVELLES MESURES AU CNC

L’autre caractéristique de cette édition anniversaire, en

hausse de 15%, à 2300 accrédités, selon l’organisateur, du

fait d’une présence accrue des Allemands, pays à l'honneur

cette année, est la place prise par l’international. Au premier

jour du marché, France Télévisions a lancé le Global Doc,

“partenariat de groupes audiovisuels publics dont l’objectif

est la cocréation de documentaires ambitieux”, résume

Caroline Behar, directrice déléguée du pôle coproductions

internationales et achats du groupe public. L’enjeu est

aussi d’unir ses forces face aux nouveaux entrants, Netflix

en tête. Un temps baptisé l’Alliance Doc, cette réplique

au dispositif qui existe déjà pour la fiction, mais élargie

à des partenaires non européens, vise à pallier la baisse

de financement, d’ailleurs observée au-delà du documen¬

taire. France Télévisions a dû abandonner plusieurs projets,

faute de financement, a confié Caroline Behar. Même son

de cloche chez Mediawan (ex-AB Thématiques), éditeur de

chaînes payantes, producteur et distributeur, qui a souligné

chercher des projets susceptibles de se monter à l’intematio-

nal, pour Toute l’Histoire et Science & Vie TV notamment.

C’est “la seule manière de s’en sortir aujourd’hui” dans les

budgets déjà serrées des thématiques. Avec un investisse¬

ment de 11,6 M€ dans le documentaire (production, diffu¬

sion et distribution comprises) et une montée qualitative

de ses engagements, Mediawan devient un acteur de plus

en courtisé en période de tarissement de la ressource, en

témoigne la présence dans l’assistance de producteurs exclu¬

sivement tournées vers Arte et France Télévisions jusqu’à ü

y a peu. “Aucun diffuseur n’est à négliger”, acquiesce l’un

d’entre eux qui souligne une période complexe pour le genre

que l’instauration du “guichet unique” de France Télévisions

ne faciliterait pas. Ces tensions budgétaires expliquent éga¬

lement, en partie, la passe d’armes entre producteurs et

la nouvelle Guilde des auteurs-réalisateurs de reportages

et documentaires (la Garrd, cf. FF n°3864). Certaines des

annonces faites par le CNC à La Rochelle n’infléchiront

pas la tendance. À partir de 2020, le plan d’économies du

Centre, de l’ordre de 30 M€ selon ce dernier (plus de 40 M€

selon d’autres sources), appliqué dès cette année au fonds

de soutien audiovisuel exclusivement jusque-là, se traduira

par le relèvement du seuil d’accès au soutien automatique

de 70000 € à 80 000 € pour le documentaire, ainsi qu’une

baisse de 4% de la valeur du point minute, mesures aussitôt

contestées par l’Uspa et le SPI, qui au Sunny Side a plaidé

pour un “Grand plan documentaire”. À l’aune du premier

bilan de la réforme documentaire, le CNC a en revanche fait

état de plusieurs chantiers pour ajuster le tir, en particulier

autour du bonus international, à la portée limitée, du soutien

au documentaire d’investigation via une nouvelle concerta¬

tion, ou encore celui des séries documentaires actuellement

pénalisées par un principe de dégressivité plus rigide qu’en

fiction, déplorent une partie des producteurs.

L’édition 2020 du Sunny Side est attendue du 22 au 25 juin.

Elle aura pour thématique l’Histoire.

www.lefilmfmncais. com

Retrouvez l’actualité détaillée du Sunny Side 2019

LES PITCHES LAURÉATS

» SCIENCE: Scat Mon (Terra Mater Factual

Studios, Autriche;auteure: Ruth Berry)

»SOCIÉTÉ ET INVESTIGATION:

Nenets vs Gaz
 (Little Big Story, France;

auteur: Sergio Ghizzardi)

» HISTOIRE 

-.Antoine the Fortunate

(Anemon, Grèce; Les Films du Balibari,

France; auteure: Nefin Dinc)

» ARTS ET CULTURE : Kubrick

par Kubrick
 (Temps Noir, Arte, France;

a uteu r : G régo ry Mon ro)

»HISTOIRE NATURELLE

ET ANIMALIER : Turtle Walkers (Emaho

Films, Inde; auteure: Taira Malaney)
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Une 30e édition au sommet
pour Sunny Side

Le marché a réuni

2 300 accrédités et voit ainsi

sa fréquentation augmenter de 15 %.

Quant à la 3e édition de PiXii,

elle s’avère être un succès.

La 30e édition de Sunny Side of

the Doc, le marché international du
documentaire et des expériences nar¬

ratives, s’est déroulée du 24 au 27 juin

à La Rochelle. Marquée par une fré¬
quentation en hausse de 15 % pour

atteindre 2 300 accrédités, cette édi¬
tion a enregistré une présence accrue

des professionnels allemands, dont

le pays était à l’honneur cette année.

Quelque 150 producteurs, diffuseurs
et représentants des fonds de soutien

régionaux ont fait le déplacement

pour initier des coproductions inter¬

nationales. “Nous avons également
constaté une hausse significative de

l’ordre de 25 % des professionnels bri¬

tanniques - ce qui valide la stratégie
que nous avons mise en place depuis

plusieurs années”, souligne Yves

Jeanneau, commissaire général des

marchés Sunny Side.
Le marché a également été le lieu

d’annonces, comme celle la collabo¬
ration entre la société de production

et de distribution française ZED et

la chaîne chinoise CCTV9 qui pro¬

duisent ensemble la série animalière

Wild Treasures Of China (5 x 52’).

Tournée au cœur des espaces sau¬

vages de la Chine, la série s’intéresse
tout particulièrement aux espèces

rares qui repeuplent peu à peu ses

immenses étendues sauvages. Dotée
d’un budget de 3 M€ et tournée en 4K

au plus près d’une faune secrète dont

elle capte les comportements les plus

insaisissables, elle célèbre la splen¬
deur de la nature pour sensibiliser sur

sa fragilité.

L’Histoire à l’honneur en 2020

Dans le même temps, la 3e édition
de PiXii Festival (Parcours interactif

d’expériences immersives et inno¬

vantes), a, elle aussi, suscité un inté¬

rêt fort de la part des professionnels,
mais également du grand public qui a

pu tester pendant les quatre jours les

différents dispositifs immersifs pro¬

posés. PiXii Festival s’impose désor¬
mais comme un événement grand

public fédérateur sur La Rochelle et la

région Nouvelle-Aquitaine. “Cette 30e
édition représente la quintessence de ce

que voulait être Sunny Side of the Doc.

Aujourd’hui, ce sont 70 pays présents,

2300 professionnels avec une progres¬

sion des représentants étrangers. Tout

est en train de basculer dans une dimen¬
sion que nous ne faisions qu’espérer et

qui se réalise. Sunny Side, à l’origine,

était un rêve utopique quasi impossible.
Cette édition en est la concrétisation

et c’est un grand plaisir”, ajoute Yves

Jeanneau. La 31e édition de Sunny
Side of the Doc se tiendra du 22 au

25 juin 2020 à La Rochelle avec l’his¬

toire comme thématique principale.
Lucas Fillon

Le palmarès complet

Grand prix PiXii : Claude Monet, l’obses¬

sion des nymphéas. Réalisateur:

Nicolas Thépot (Lucid Realities, France)
Pitch science: Scat Man. Autrice:
Ruth Berry (Terra Mater Factual Studios

GmbH Autriche)

Pitch arts et culture : Kubrick par Kubrick.

Auteur : Gregory Monroe (Temps Noir,

France).
Pitch histoire naturelle et animalier :

Turtle Walkers. Autrice : Taira Malaney

(Emaho Films, Inde)
Pitch société et investigation : Nenets

vs Gaz. Auteur : Sergio Ghizzardi (Little Big

Story, France).
Pitch histoire : Antoine The Fortunate.

Autrice: Nefin Dinc (Anemon, Grèce, Les

Films du Balibari, France).
East Doc Market Award : Nenets vs Gaz.

Auteur: Sergio Ghizzardi (Little Big Story,

France).
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Ricarda Schlosshan

C21Media
SCHEDULE WATCH ALERT: German pubcaster ZDF s̓ flagship factual
strand Terra X has a number of opportunities for the right projects and
partners. Gün Akyuz reports.

Long-established blue-chip documentary strand
Terra X is key to German pubcaster ZDF s̓ weekly
schedule.

Operated by the broadcaster s̓ history and
society department, it s̓ the most successful TV
documentary brand in the German-speaking
world, according to Ricarda Schlosshan, who has
been one of a team of 17 commissioning editors

on Terra X since 2013.

Terra X s̓ output amounts to 50 evenings across the year, 60% of which is
full commissions, with eight evenings of in-house productions and up to
10 coproductions.

Occupying a prime Sunday 19.30 slot, the 37-year-old brand last year
averaged four million viewers per week, a 13.2% share of all viewers and a
6.5% share of younger audiences. So far this year, it has averaged 14% of
all viewers.

“When people watch Terra X, they expect to be entertained, while
trusting the validity of Terra X facts and information,” said Schlosshan at
last week s̓ Sunny Side of the Doc event. “Like all broadcasters, we have
a problem in that we donʼt attract enough young people, but we are still
above ZDF s̓ average considering younger viewers.”

With this in mind, ZDF has been growing its presence on social media
platforms such as Facebook, Instagram and YouTube. On the latter it
fields two channels, which are rapidly gaining subscribers, according to
Schlosshan.
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Terra X programmes are also accessible on the pubcaster s̓ VoD
platform, Mediathek, which makes titles available for up to 10 years,
some of them downloadable, depending on the rights situation.

“Younger viewers often just donʼt watch TV anymore; theyʼre more often
on YouTube. So that is why we try as often as we can to put whole
documentaries on there, and that indeed attracts younger viewers. We
also create our own clips on YouTube to attract them,” Schlosshan said.

Ungelöste Fälle der Archäologie (Unsolved Cases of Archaeology)

Terra X s̓ brief covers a variety of subjects, spanning pre-20th century
history, archaeology, natural history and wildlife, and science. The latter
two are currently the strand s̓ most popular topics, having overtaken
history and archaeology. Curiously however, history content is more
popular on YouTube. “We donʼt know why, but there seems to be more
interest in history and much less on wildlife,” Schlosshan noted.

On the history front last year was Journey of Mankind (Reise der
Menschheit), a three-part series on the migration of Homo sapiens,
presented by Dirk Steffens. Another example is Die Europa-Saga, a six-
part series presented by Sir Christopher Clark that explored the origins of
Europe and how it shaped our thinking and enriched the world.

In addition, Schlosshan highlighted regular production Ein Tag in… (A Day
In), which looks at ordinary citizens, such as a fireman or a midwife, in
eras from Ancient Rome to medieval Germany and 18th century Paris.
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Terra X s̓ approach to archaeology-focused content is driven by
questions like “where do we come from and what do we believe in?” said
Schlosshan. As an example, the exec pointed to last year s̓ two-parter
Ungelöste Fälle der Archäologie (Unsolved Cases of Archaeology), which
attempted to provide answers to how the large stones used to build
Stonehenge got there and what was the stone spheres of Costa Rica
were for.

The presence of natural history and wildlife content on Terra X has been
increased of late. Schlosshan highlighted two shows as evidence: Russia
from Above, which launched in January and offered viewers spectacular
aerial footage of Russia; and BBC Studiosʼ new six-parter Serengeti,
produced by Simon Fuller and John Downer, which follows the lives of a
group of savannah animals for a year. The latter comes to Terra X as part
of ZDF s̓ pre-buy agreement with BBCS.

Russia from Above launched on the Terra X strand in January

A regular returning Terra X title is in-house production Faszination Erde
(Fascinating Earth), which looks at interesting places around the world.
Other in-house productions in the pipeline include a show about the
Anthropocene era, examining the impact of the current age of humanity
on the planet, as well as a film on biodiversity.

“Many of these films show the beauty of the world, but we donʼt do
explicitly environmental films,” Schlosshan explained. “But we do
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increasingly include current issues and questions about how we interact
with our planet and its inhabitants.”

Discussing science content, another pillar in the Terra X strand, the exec
said: “Weʼre very strong on good, solid science, [including] films [asking]
when did we start measuring the world and does size matter,” said
Schlosshan, citing last year s̓ series Terra X: Earth – Moon – Mars
(3×45ʼ). From prodco Gruppe 5, the show followed German astronaut
Alexander Gerst on his second mission to the International Space Station
and investigated the possibility of man living on the Moon or Mars.

Explaining Terra X s̓ overall approach to documentaries, Schlosshan said:
“We follow and film archaeological or scientific expeditions, so weʼre
always interested in new findings or new expeditions. Complex matters
are explained by filming experts at work or showing or filming the places,
documents or artefacts in question.”

Terra X documentaries will sometimes also use re-enactments to
illustrate certain actions and/or draw the viewer into the action
emotionally, added Schlosshan. “Of course, we use CGI to visualise
complex matters or to bring lost worlds back to life,” she said.

The strand s̓ shows are frequently presenter-driven, although not
invariably, with Fascinating Earth being fronted by archaeologists, for
example. “We used to use actors but this didnʼt really work for us, so we
prefer to have scientists or experts in front of the camera to take us
through a film,” Schlosshan explained. “But, as I say, it doesnʼt have to be
[this way].”
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Earth – Moon – Mars focuses on German astronaut Alexander Gerst

When it comes to coproductions, ZDF is keen on German presenters and
experts in its films. “Normally, we wouldnʼt want an English-speaking
presenter on our programmes,” Schlosshan said. “Sometimes it s̓
possible for a presenter to be exchanged when we do a coproduction,
where one partner has the English-speaking presenter and we would
have a German-speaking one.”

In terms of content being sought for Terra X, Schlosshan said a broad
range of worldwide subjects would be considered. Although a lot of its
wildlife needs are serviced through its BBC Studios deal, ZDF would still
be open to new pitches in that area for the right show, either as
commissions or as coproductions with foreign producers. However,
Schlosshan noted that ZDF mainly works with German producers. It also
acquires very few finished programmes.

Of little interest are current affairs-driven subjects or true crime, although
the strand has delved into the history of forensics, Schlosshan said. Terra
X s̓ usual format is 44-minute episodes within two- or three-part series. It
will also occasionally run 60-minute episodes, and longer series of up to
six parts (such as Die Europa-Saga).

Schlosshan indicated that budgets for a fully commissioned film range
from €280,000 to €400,000, with ZDF willing to contribute around
€100,000 to coproductions.

“Weʼre always happy to receive treatments at ZDF. It makes sense to first
send a treatment so we can see whether it fits our slot or not,” she
added.
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Bertrand Noël

Bruno Patino : "Le documentaire
est la colonne vertébrale iTArte"
INTERVIEW. A l’occasion de la présentation de la saison documentaire 2019-2020 d’Arte, le directeur éditorial de la chaîne franco-allemande,
Bruno Patino, s’est exprimé sur la spécificité d’Arte en matière de documentaire ainsi que sur les économies demandées à la chaîne.

Quelle est votre feuille de route pour la sai¬
son documentaire 2019-2020 sur Arte ?

La richesse, la diversité et la cohérence

du regard, c’est ce qui fait la feuille de route

d’Arte. Dans cette ouverture d’espace, il y a
aussi toutes les formes et tous les usages

numériques qui peuvent exister. Après, les

axes sont toujours les mêmes. On fait des ré¬

cits documentaires de toutes les sortes.

Nous avons à la fois de très grands docu¬

mentaires signés par de très grands docu-

mentaristes. Le festival du documentaire

d’Arte, diffusé du 23 au 27 juin, en est un

exemple. Nous avons aussi de grandes in¬

vestigations comme sur le marché de l’eau,

ou bien sur le business vert. Nous avons des
récits historiques à travers de grandes sagas

événementielles. “La Conquête de la Lune”
va être un événement colossal durant trois

soirs de suite puisque les téléspectateurs

pourront voir cette histoire comme ils ne

Lavaient jamais vue auparavant. Nous

avons donc de très grands récits, sagas et

auteurs, mais aussi des sujets, que vous

connaissez peut-être déjà, que vous décou¬

vrez sur tous les tons possibles (scientifique,

pop culture, etc.). Bref, notre feuille de route,
c’est d’être la chaîne qui propose l’offre la

plus riche possible en termes de documen¬

taires, de nombre de films, d’écriture, de

format ou d’histoire.

Vous n’avez pas de grille d’été. Est-ce une
force sur laquelle vous misez ?

Oui, toujours. On se vit comme des édi¬

teurs, en réalité. La force du documentaire,
c’est d’être en permanence sur plusieurs

films, sur des idées, sur des projets, sur des

premiers jets etc.. Comme toutes les
équipes chez nous travaillent sur des récits

en permanence, on lance de nouvelles sé¬

ries et de nouveaux documentaires en per¬

manence. Il n’y a absolument aucune raison
pour que nous n’ayons pas de documen¬

taires exceptionnels durant la saison esti¬

vale. Nous savons bien que nos téléspecta¬
teurs aiment ce moment d’été où ils ont un

peu plus de temps pour découvrir un peu

plus de choses, que ce soit sur l’antenne ou

sur le numérique, qu’ils n’auraient pas for¬

cément le temps de découvrir durant l’an¬

née.

Comment parvenez-vous à proposer du
contenu toujours plus premium que vos
concurrents dans ce domaine ?

C’est vrai que le genre du documentaire

est prisé, mais pour Arte, c’est la colonne

vertébrale de la chaîne. Arte s’est construite

autour du film documentaire. Pour nous,

© ce n’est pas une stratégie du moment. C’est

vraiment constitutif de la chaîne. Nous pro¬
duisons 488 heures de documentaires par

an. Cela fait que nous possédons un savoir-

faire qui est constitutif de la politique d’Arte.

Pour nous distinguer de la concurrence,

déjà, nous produisons plus que nous ache¬

tons. C’est très important car beaucoup de
gens achètent en ce moment du documen¬
taire pour remplir les grilles alors que nous

en produisons énormément. Nous avons
depuis longtemps cette idée d’être copro¬

ducteur avec des partenaires (PBS, BBC,

ABC etc.). Loffre premium, pour nous, tient

à la quantité de travail que l’on fournit, et

pas uniquement à l’investissement moné¬

taire. On se focalise sur la qualité des récits
et nous avons la chance de travailler avec les

meilleurs documentaristes.

Qu’allez-vous chercher au Sunny Side of
the Doc ?

Nous trouvons intéressant le parti pris

du Sunny Side d’avoir des thématiques, des

points forts ou des spécificités chaque an¬

née. Nous pourrions faire une présentation
au Sunny Side qui durerait 10 à 12 heures

tellement nous avons de documentaires

dans notre catalogue. Nous avons décidé
de jouer le jeu du festival et d’être sur son

point fort annuel. Comme notre offre est

multiple et qu’elle couvre tous les champs,

aucune année ne nous fait peur. Cette an¬

née, c’est la science et nous mettrons donc
en avant les documentaires de notre case

science hebdomadaire. Notre offre science

s’étoffe aussi en ligne avec une chaîne You¬

Tube baptisée Le Vortex. Nous allons mon¬
trer la diversité des programmes de la

chaîne puisque nous avons aussi de grandes

séries scientifiques comme “L'Odyssée in¬

terstellaire”.

Comment parvenez-vous à vous démar¬
quer sur le numérique ?

L’enjeu, quand vous êtes présent dans

l’univers numérique, et que vous produi¬

sez spécifiquement pour cet univers, ce

n’est pas de publier ou de diffuser, mais de

faire découvrir. Ce n’est pas facile et cela re¬
quiert à la fois de la recommandation so¬

ciale sur les réseaux sociaux et de la recom¬

mandation humaine. La recommandation
peut parfois être technologique grâce au

mécanisme de lecture suivie après un pro¬

gramme. On essaye petit à petit de maîtriser
tout ceci lorsqu’on éditorialiste notre site

ou nos chaînes YouTube. Nous sommes sur

Instagram et sur Snapchat, non pas dans

une idée de puissance, mais dans une idée

de pertinence et d’affinité. C’est ce qui va

nous permettre d’être découverts.

Avec la volonté de toucher un public plus

jeune peut-être ?
Quand on fait un temps fort hip-hop

par exemple, nous aurons évidemment un
public plus jeune que lorsque nous faisons

Mozart à Salzbourg. Mais j’ai la volonté de

toucher tout le monde.

Les investissements dans le doc ont été

sanctuarisés sur le service public. Trou¬
vez-vous ce “privilège” justifié ?

Arte doit faire des économies, comme

tous les médias de l’audiovisuel public. La
politique de la chaîne a toujours été celle

suivie par Véronique Cayla depuis qu’elle

est présidente, y compris quand l’Etat ne

lui demandait pas de resserrer le budget.

En fait, chaque économie faite à un mo¬
ment donné sur le fonctionnement de la

chaîne était reversée dans les programmes.
Les programmes ont toujours été priori¬

taires chez Arte. Maintenant qu’il y a des

économies à faire, on voit que les pro¬
grammes sont toujours protégés et que la

création est sanctuarisée. Je crois à la force
qu’apportent les récits pour ceux qui les re¬

gardent. Il y a une force émancipatrice dans

le récit car vous faites travailler votre imagi¬

nation et que vous êtes touché par les émo¬

tions. Les récits documentaires sont au
cœur de cette richesse que l’on donne aux

téléspectateurs. Il est donc normal que ce
soit la priorité de cette chaîne et qu’elle fasse

tout sanctuariser les documentaires. C’est

ce qui touche le plus le public qui nous re¬
garde et c’est pour ça qu’il pense la chaîne

utile et son offre éditoriale précieuse.
Propos recueillis par Clément Machetto
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Sunny Side : accord de coproduction entre ZED et CCTV9 sur la
série « Wild Treasures of China »
Le producteur  ZED  et la chaîne chinoise  CCTV9  ont annoncé, mardi 25 juin au  Sunny Side of the Doc
, un  accord de coproduction  autour de la série animalière Wild Treasures of China (5 x 52’), tournée en
4K au cœur des espaces sauvages et emblématiques de la Chine. « CCTV9 a été le premier partenaire à
s’engager sur la série . On espère que d’autres vont nous rejoindre », a indiqué Manuel Catteau , président
de ZED lors d’un point presse.

L’apport de CCTV9 n’a pas été révélé mais il représente « une part importante » du budget de la série qui se
monte à 3 millions d’euros. « Le montant significatif investi témoigne du rôle que CCTV9 veut jouer pour que
cette série fasse date », a-t-il ajouté. Le premier épisode , qui a nécessité trois ans de tournage, sera livré en
février 2020 . Il a été prévendu à France Télévisions , qui devrait le diffuser dans une case du dimanche après-
midi sur France 5 , ainsi qu’à National Geographic Wild, The Smithonian Channel (Etats-Unis et Canada)
et NDR (Allemagne). Les 2 e et 3 e épisodes sont annoncés pour fin 2021 et les épisodes 4 et 5 pour le
printemps 2022, a précisé Manuel Catteau.

Caméras slow motion et drones
Chaque épisode de la série s’intéresse à des espèces rares mais emblématiques de la Chine sauvage. Celles-
ci repeuplent progressivement d’immenses étendues sauvages des réserves animalières créées en Chine,
dans le cadre de la politique de protection de l’environnement. Le premier opus, réalisé par Frédéric Larrey,
est consacré à la panthère des neiges . Les suivants seront dédiés au tigre de Sibérie , à l’ ours bleu de
l’Himalaya , à l’ antilope du Tibet et au panda géant .

Pour le premier épisode, les équipes de tournage ont eu recours à des caméras slow motion , qui permettent
de faire des ralentis, ainsi que des drones pour un suivi aérien des animaux à plus de 4 000 mètres d’altitude ,
dans des zones de montagne. « Elles ont réussi à capter des attitudes jamais filmées , notamment des
comportements de prédation », a détaillé Manuel Catteau. Pour Yan Shi , dga de CCTV9, ces images rares
sont de nature à « devenir des documents de recherche » sur le comportement de ces espèces.

Manuel Catteau (ZED), Yan Shi (CCTV9) et la traductrice chinoise sur le stand de ZED au Sunny Side - ©
Satellifax

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330270506
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La pannthère des neiges est au coeur du premier volet de la série sur les animaux rares et emblématiques
de la Chine. - © ZED / CCTV

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330270506
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A La Rochelle, le Sunny Side of the Doc éclaire les sociétés
Montrer les initiatives positives pour balayer les peurs : c’est la tendance phare du marché international du
documentaire de La Rochelle, qui se conclura vendredi.

Rarement le Sunny Side of the Doc aura si bien porté son nom — et pas uniquement pour des raisons
climatiques. Le marché international du film documentaire, qui se clôt vendredi 27 juin à La Rochelle, braque
en effet ses rayons sur les enjeux imminents de nos sociétés en inspirant auteurs, réalisateurs et producteurs
venus nombreux, et parfois de loin : Canada, Chine, Japon, Royaume-Uni, Belgique, Allemagne. De leur côté,
les chaînes accordent une place croissante aux documentaires, que ce soit en diffusion linéaire, c’est-à-dire
à la télévision, ou non-linéaire, sur tout autre écran. Il en ressort une tendance éditoriale convergente quand,
en revanche, les stratégies de mise à disposition divisent.

Canal+ en « Eclaireurs »
Canal+ se sent ainsi investi d’une « mission », celle de donner  « aux gens le courage de se projeter dans
le futur  (sans)  peurs, qui sont un danger pour la démocratie »  , explique le 25 juin Christine Cauquelin,
directrice des chaînes « découverte » et des documentaires du groupe. D’où la création d’un rendez-vous
hebdomadaire en seconde partie de soirée nommé  Les Eclaireurs,  qui  « montrera de belles histoires,
positives »  , poursuit Jean-Marc Juramie, directeur général adjoint des antennes du groupe. Comme celle
de ces enfants de maternelle qui, chaque semaine, vont rendre visite aux pensionnaires d’un Ephad, une
expérience transformée en mini-série de quatre épisodes de 52 minutes et réalisée avec la productrice d’  Au
tableau !  , Mélissa Theuriau.

Sur la forme, Canal + souhaite développer les séries documentaires ou les documentaires feuilletonnant,
explique Christine Cauquelin, pour avoir le temps d’  « approfondir, de creuser les sujets »  — et fidéliser
l’audimat. Sur le modèle de  Soupçons  (  The Staircase  , de Jean-Xavier de Lestrade, 13 x 52 min, qui a
suivi pendant seize ans, les rebondissements du procès de l’écrivain Michael Peterson, accusé du meurtre
de sa femme en Caroline du Sud), vient de débuter le tournage de  Moochie  , l’histoire d’un homme noir de
20 ans, accusé d’avoir tué une jeune et riche blanche — le procès vient de débuter.

Mais attention, rien n’est figé chez Canal — autre reflet notre époque.  « On expérimente  , prévenait en aparté
Jean-Marc Juramie.  On essaye, et si ça ne marche pas, on arrête. »

Arte : « Etre un témoin »
Pour Fabrice Puchault, directeur société et culture d’Arte France, la mission de sa chaîne s’inscrit au contraire
dans la durée, afin de  « donner des clés de compréhension »  . Un rôle  « consubstantiel à Arte, naturellement
ouverte au monde et qui se construit en suivant au plus près les évolutions de ce monde, avec le cinéma, la
fiction et évidemment le documentaire, qui fait partie de l’identité de la chaîne ».  Pourquoi ?  « Parce qu’il y
a dans le documentaire une attention patiente au monde très spécifique au genre, qui permet en allant aux
racines de l’événement de comprendre les vies plus que le fait lui-même. »  Pour se faire, Arte bénéficie du
champ d’intérêt le plus vaste.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330248786
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« S’il y a un incontournable, dans mon domaine  (histoire, géopolitique et société),  outre l’ouverture, c’est
l’engagement. Pas le militantisme. Mais nous ne sommes pas des scribes sans affect »,  poursuit Fabrice
Puchault. Et de citer James Baldwin, défenseur de l’égalité entre les hommes, mort en 1987 :  « Je dois être
un témoin » —  quelques jours après la diffusion de  Je ne suis pas un nègre  , dont le commentaire, écrit
par l’écrivain américain était dit par Joey Starr.

Rendre la complexité du monde en le montrant sous différents points de vue, c’est ce que propose
Décolonisations  , série (3 x 52 minutes) de Karim Miské qui relate cette période complexe de l’histoire en
donnant la parole aux colonisés.  « Les films ne changent pas le monde mais ils l’éclairent »  , reprend Fabrice
Puchault. Ils doivent, de plus,  « offrir une image de la diversité de nos sociétés ».  De même que la crise des
« gilets jaunes » est interprétée par certains comme une crise de la représentation,  « les classes populaires
et les minorités souffrent d’un manque de représentativité »  .

France Télévisions : « Le défi du siècle »
« Reprendre avec rationalité les sujets qui effraient les populations »,  est selon Catherine Alvaresse, directrice
des documentaires de France Télévisions, «  le défi du siècle. »  Pour le relever, elle prône un  « optimisme
de combat »,  à l’échelon local (des initiatives relayées en particulier par France 3) et à l’international. D’où
une offre élargie, réorganisée par genre pour jouer la complémentarité — et compenser la baisse de moyens.

Pour recréer du lien, France Télévisions parie sur son point fort, l’histoire, afin de restaurer des récits
communs.  « On brillera par la raison et non par la peur contre les extrêmes »  , lance Catherine Alvaresse,
qui rêve de monter un ensemble à l’image d’  Histoire d’une Nation  , sur la France et les Français, que chacun
pourrait s’approprier.

Fin du mois contre fin du monde ?
Une thématique manque toutefois dans les discours des représentants des grands groupes audiovisuels
français. Outre la science, thème officiel du Sunny Side 2019, dominé par l’anniversaire du premier pas
de l’homme sur la Lune (nous y reviendrons en temps et en heure), l’environnement semblait pourtant
incontournable. France Télévision tempère.  « Il ne faut pas céder à la pression verte »  , prévient M me
Alvaresse, qui s’étonne que l’on ne parle plus, dans les médias ou aux cafés du commerce, du chômage.

Canal+, de son côté, semble saturer. «  On n’a pas envie de faire du réchauffement climatique pendant
quarante-cinq ans »  , lançait Jean-Marc Juramie. Pure provocation alors qu’arrive sur les écrans la percutante
série de courts,  L’Effondrement,  sur Canal+ Décalé ? Ou réorientation « sociale » après le mouvement des
« gilets jaunes « ? Le groupe préfère mettre en avant une mini-série sur une classe d’opéra à Nanterre ou la
saison 3 de  Pourquoi nous détestent-ils ?  sur les obèses, les vieux et les malades, incarnés avec humour
noir, par Marcel Amont et Pierre Ménès.

Reste à savoir comment et combien de temps regarder cette production pléthorique. De Arte.tv qui met à
disposition dès mi-juillet l’ensemble de ses documentaires de l’été –  « C’est génial »  , commente Catherine
Alvaresse – à France Televisions, justement, qui reste encore visible en replay en moyenne sept jours
seulement après diffusion.  « Je pense que  [Arte]  fait une erreur »  , jugeait quant à lui Jean-Marc Juramie,
qui «  milite pour que les  “  prime  ”  soient mis à disposition  [sur MyCanal]  le soir de la programmation télé ».

Tous sont pourtant unanimes sur un point : la force du genre documentaire est d’exister sur le long terme.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330248786
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Charente-Maritime : palmarès 2019 du festival de documentaires
Sunny Side of the Doc

Les Nenets de Sibérie face à l'industrie gazière, Kubrick et... les excréments sont quelques-
uns des sujets développés dans les documentaires primés jeudi par la 30e édition du marché

international du film documentaire Sunny Side of the Doc, qui avait ouvert lundi à La

Rochelle, ont annoncé les organisateurs.

Sept prix ont été décernés par ce festival qui reçoit les auteurs de documentaires encore en

cours de réalisation venus présenter les "pitchs", ou résumés, de leur oeuvre.

70 nationalités étaient représentées parmi les professionnels pour cette 30e édition, qui a

constaté "une hausse significative de l'ordre de 25% des professionnels britanniques", a

souligné Yves Jeanneau, commissaire des marchés et fondateur du Sunny Side of the Doc.

Une forte colonie asiatique avait également fait le voyages, ainsi qu'environ 150

producteurs, diffuseurs et représentants des fonds de soutien régionaux pour développer des

coproductions internationales.

Parmi les sept prix décernés, "Nenets versus gas", du belge Sergio Ghizzardi, produit par

la société française Little big story, a remporté le prix du pitch Société et investigation

ainsi que le prix du marché international de Prague, East doc market, partenaire du festival

rochelais. Le réalisateur se penche sur l’avenir des Nenets, peuple éleveur de cerfs qui vit

dans la péninsule du Yamal, en Sibérie occidentale, alors que l'industrie gazière russe va s’y

implanter à partir de 2020.

Le prix du pitch Arts et culture est revenu au français Grégory Monro pour son projet

"Kubrick par Kubrick", produit par Mediawan et basé sur des images d’archives,
d'enregistrements sonores et d'extraits de films à l'occasion des 20 ans de la mort du

réalisateur américain.

Le pitch australien sur un scientifique étudiant les excréments, "Scat man", a reçu le

prix Sciences, "Turtle walkers" le trophée du pitch Histoire et animalier et "Antoine the

fortunate", celui du pitch Histoire.

Enfin le prix du Pixii festival, qui récompense les films en réalité virtuelle et les dispositifs

immersifs a été remis à Nicolas Trépot (Lucid realities, France) pour son film "Claude

Monet, l'obsession des nymphéas".

olg/ff/nm
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Un documentaire explore la face cachée des énergies vertes
Temps de lecture :  3 minutes

Ferme solaire et d’éoliennes au Vietnam, en avril 2019
© AFP/Archives Manan VATSYAYANA

La Rochelle (AFP) – « Le vert n’est pas vert ! », résument les journalistes Guillaume Pitron et Jean-Louis
Pérez. Les deux hommes sont les auteurs d’un documentaire, présenté à La Rochelle et qui sera diffusé sur
Arte, qui explore la face cachée des énergies vertes.

Pendant un an, les deux hommes ont parcouru une dizaine de pays, en Afrique, Asie ou dans les Amériques,
pour filmer « Le côté obscur des énergies vertes », un documentaire de 90 minutes co-produit par la chaîne
franco-allemande et la RTBF.

Toujours en cours de montage, le film a été présenté au marché international du film documentaire Sunny
Side of the Doc qui, depuis lundi jusqu’à jeudi et depuis 30 ans, rassemble documentaristes, producteurs et
acheteurs de programmes.

Voitures électriques, éoliennes, panneaux solaires… La promesse d’un monde meilleur, libéré des énergies
fossiles, est un « mythe », disent les auteurs selon qui le monde subit désormais une nouvelle « dépendance
» aux métaux rares, que les nouvelles énergies utilisent.

Les énergies vertes, « c’est surtout un business qui en remplace un autre », affirme à l’AFP Jean-Louis Pérez.
« Le vert n’est pas vert », ajoute Guillaume Pitron, également auteur de La guerre des métaux rares, la face
cachée de la transition énergétique et numérique (Les liens qui libèrent, 2018).

Pour évaluer la qualité d’un produit vis-à-vis de l’environnement, « il ne faut pas regarder que la consommation
d’une voiture électrique, sinon on passe à côté des pollutions délocalisées », dit M. Pérez.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330188867
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Les « villages des cancers »

« Il faut adopter une approche globale pour prendre en compte tout le cycle de vie, de la construction à la
destruction. Par exemple l’électricité est produite à 38% par le charbon dans le monde. Or le charbon n’est
pas la solution. Sans parler du problème du stockage de l’électricité », ajoute-t-il.

Les deux cinéastes ont filmé un lac artificiel de couleur complètement noire en Mongolie. « Il est pollué par
les rejets des usines de raffinage de terres rares », disent-ils.

Dans l’Heilongjiang (nord-est de la Chine), « nous avons visité les villages des cancers, liés à l’extraction du
graphite. Des villages vides où il ne reste qu’une ou deux personnes qui témoignent », disent-ils.

Car les batteries électriques et les objets numériques ont besoin de cobalt, de graphite, de tungstène, de
lithium et des terres rares (lanthame, cérium, yttrium, etc).

Ce besoin de ressources entraîne également des conséquences économiques. « On va changer de
dépendance », dit M. Pérez, « on était dépendant des pays du Golfe pour le pétrole, on le sera de la Chine
qui détient près de 90% des terres rares ».

Guillaume Pitron redoute pour sa part « l’électro-monarchie en train de naître, la Chine, qui est le premier
pays producteur de voitures électriques et premier pays consommateur ».

Les « Chinois sont très intelligents. Les Saoudiens n’ont jamais vendu de voiture avec le plein mais les Chinois
vendent des voitures électriques avec des batteries contenant des métaux rares », ajoute-t-il.

Les conséquences sont aussi sociales, les unités de production européennes n’étant pas compétitives face à
la concurrence asiatique. « C’est un Français, Michel Armand, qui a inventé la batterie électrique au lithium,
qui fait référence aujourd’hui. Mais l’industrie s’est développée en Chine ».

Pour autant, le tandem se veut optimiste. « La matière première va manquer. Le côté positif, c’est que l’on va
apprendre à davantage recycler », assurent les deux hommes.

© AFP

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330188867
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Un documentaire explore la face cachée des énergies vertes

  

Ferme solaire et d'éoliennes au Vietnam, en avril 2019

afp.com/Manan VATSYAYANA

La Rochelle - "Le vert n'est pas vert !", résument les journalistes Guillaume Pitron et Jean-Louis Pérez. Les
deux hommes sont les auteurs d'un documentaire, présenté à La Rochelle et qui sera diffusé sur Arte, qui
explore la face cachée des énergies vertes.
Pendant un an, les deux hommes ont parcouru une dizaine de pays, en Afrique, Asie ou dans les Amériques,
pour filmer "Le côté obscur des énergies vertes", un documentaire de 90 minutes co-produit par la chaîne
franco-allemande et la RTBF.

Toujours en cours de montage, le film a été présenté au marché international du film documentaire Sunny
Side of the Doc qui, depuis lundi jusqu'à jeudi et depuis 30 ans, rassemble documentaristes, producteurs et
acheteurs de programmes.

Voitures électriques, éoliennes, panneaux solaires... La promesse d'un monde meilleur, libéré des énergies
fossiles, est un "mythe", disent les auteurs selon qui le monde subit désormais une nouvelle "dépendance"
aux métaux rares, que les nouvelles énergies utilisent.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330185740
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Les énergies vertes, "c'est surtout un business qui en remplace un autre", affirme à l'AFP Jean-Louis Pérez.
"Le vert n'est pas vert", ajoute Guillaume Pitron, également auteur de La guerre des métaux rares, la face
cachée de la transition énergétique et numérique (Les liens qui libèrent, 2018).

Pour évaluer la qualité d'un produit vis-à-vis de l'environnement, "il ne faut pas regarder que la consommation
d'une voiture électrique, sinon on passe à côté des pollutions délocalisées", dit M. Pérez.

- Les "villages des cancers" -

"Il faut adopter une approche globale pour prendre en compte tout le cycle de vie, de la construction à la
destruction. Par exemple l'électricité est produite à 38% par le charbon dans le monde. Or le charbon n'est
pas la solution. Sans parler du problème du stockage de l'électricité", ajoute-t-il.

Les deux cinéastes ont filmé un lac artificiel de couleur complètement noire en Mongolie. "Il est pollué par les
rejets des usines de raffinage de terres rares", disent-ils.

Dans l'Heilongjiang (nord-est de la Chine), "nous avons visité les +villages des cancers+, liés à l'extraction du
graphite. Des villages vides où il ne reste qu'une ou deux personnes qui témoignent", disent-ils.

Car les batteries électriques et les objets numériques ont besoin de cobalt, de graphite, de tungstène, de
lithium et des terres rares (lanthame, cérium, yttrium, etc).

Ce besoin de ressources entraîne également des conséquences économiques. "On va changer de
dépendance", dit M. Pérez, "on était dépendant des pays du Golfe pour le pétrole, on le sera de la Chine qui
détient près de 90% des terres rares".

Guillaume Pitron redoute pour sa part "l'électro-monarchie en train de naître, la Chine, qui est le premier pays
producteur de voitures électriques et premier pays consommateur".

Les "Chinois sont très intelligents. Les Saoudiens n'ont jamais vendu de voiture avec le plein mais les Chinois
vendent des voitures électriques avec des batteries contenant des métaux rares", ajoute-t-il.

Les conséquences sont aussi sociales, les unités de production européennes n'étant pas compétitives face
à la concurrence asiatique. "C'est un Français, Michel Armand, qui a inventé la batterie électrique au lithium,
qui fait référence aujourd'hui. Mais l'industrie s'est développée en Chine".

Pour autant, le tandem se veut optimiste. "La matière première va manquer. Le côté positif, c'est que l'on va
apprendre à davantage recycler", assurent les deux hommes.

contenus sponsorisés

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330185740
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Un documentaire explore la face cachée des énergies vertes

"Le vert n'est pas vert !", résument les journalistes Guillaume Pitron et Jean-Louis Pérez.

Les deux hommes sont les auteurs d'un documentaire, présenté à La Rochelle et qui sera

diffusé sur Arte, qui explore la face cachée des énergies vertes.

Pendant un an, les deux hommes ont parcouru une dizaine de pays, en Afrique, Asie ou dans

les Amériques, pour filmer "Le côté obscur des énergies vertes", un documentaire de 90

minutes co-produit par la chaîne franco-allemande et la RTBF.

Toujours en cours de montage, le film a été présenté au marché international du film

documentaire Sunny Side of the Doc qui, depuis lundi jusqu'à jeudi et depuis 30 ans,

rassemble documentaristes, producteurs et acheteurs de programmes.

Voitures électriques, éoliennes, panneaux solaires... La promesse d'un monde meilleur,

libéré des énergies fossiles, est un "mythe", disent les auteurs selon qui le monde subit

désormais une nouvelle "dépendance" aux métaux rares, que les nouvelles énergies utilisent.

Les énergies vertes, "c’est surtout un business qui en remplace un autre", affirme à l’AFP

Jean-Louis Pérez. "Le vert n'est pas vert", ajoute Guillaume Pitron, également auteur de La

guerre des métaux rares, la face cachée de la transition énergétique et numérique (Les liens

qui libèrent, 2018).

Pour évaluer la qualité d'un produit vis-à-vis de l'environnement, "il ne faut pas regarder

que la consommation d'une voiture électrique, sinon on passe à côté des pollutions

délocalisées", dit M. Pérez.

"Il faut adopter une approche globale pour prendre en compte tout le cycle de vie, de la

construction à la destruction. Par exemple l'électricité est produite à 38% par le charbon

dans le monde. Or le charbon n'est pas la solution. Sans parler du problème du stockage de

l’électricité", ajoute-t-il.

Les deux cinéastes ont filmé un lac artificiel de couleur complètement noire en Mongolie. "Il

est pollué par les rejets des usines de raffinage de terres rares", disent-ils.

Dans l'JJeilongjiang (nord-est de la Chine), "nous avons visité les +villages des cancers+,

liés à l'extraction du graphite. Des villages vides où il ne reste qu'une ou deux personnes qui

témoignent", disent-ils.

Car les batteries électriques et les objets numériques ont besoin de cobalt, de graphite, de

tungstène, de lithium et des terres rares (lanthame, cérium, yttrium, etc).
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Ce besoin de ressources entraîne également des conséquences économiques. "On va changer

de dépendance", dit M. Pérez, "on était dépendant des pays du Golfe pour le pétrole, on le

sera de la Chine qui détient près de 90% des terres rares".

Guillaume Pitron redoute pour sa part "l'électro-monarchie en train de naître, la Chine, qui

est le premier pays producteur de voitures électriques et premier pays consommateur".

Les "Chinois sont très intelligents. Les Saoudiens n’ont jamais vendu de voiture avec le plein
mais les Chinois vendent des voitures électriques avec des batteries contenant des métaux

rares", ajoute-t-il.

Les conséquences sont aussi sociales, les unités de production européennes n’étant pas

compétitives face à la concurrence asiatique. "C’est un Français, Michel Armand, qui a

inventé la batterie électrique au lithium, qui fait référence aujourd’hui. Mais l’industrie s’est

développée en Chine".

Pour autant, le tandem se veut optimiste. "La matière première va manquer. Le côté positif,

c’est que l’on va apprendre à davantage recycler", assurent les deux hommes.

olg/ff/spe
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Netflix or not Netflix ? Le dilemme des documentaristes français

Au festival Sunny Side of the doc, la présence du géant du streaming offre de nouvelles opportunités aux
auteurs et aux producteurs de documentaires. A condition de travailler à l’américaine... Le point de vue de
quatre professionels du secteur.

Diego Bunuel continue sa tournée. Après Munich, Barcelone et Tel-Aviv, le directeur du documentaire de
Netflix sera ce mardi 25 juin au marché international du documentaire, le  Sunny Side of the doc  , dont la
trentième édition s’est ouverte lundi 24 juin à la Rochelle. Dans un show bien rodé, il y présentera la stratégie
éditoriale de la plateforme à une profession partagée, entre ceux qui ont déjà commencé à travailler avec
elle, quand d’autres l’observent encore avec curiosité, inquiétude ou circonspection. Quatre professionnels
français du secteur, dont deux collaborent déjà avec Netflix, nous livrent leur point de vue.

Matthieu Belghiti, producteur à  What’s up films  de “  Soupçons”  (Staircase), coproduit et diffusé par Canal
+, puis par Netflix
« Netflix, qui a donné une nouvelle vie à  Staircase  en lui offrant une diffusion mondiale, s’est engagée sur
la production d’une nouvelle série documentaire, réalisée par Remy Burkel (  Justice à Vegas  ) autour d’une
affaire judiciaire qui se passe à Boston et croise des problématiques de racisme et de corruption. Nous y

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330142560
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travaillons depuis un peu plus de trois ans. Le tournage a commencé voilà un an et demi, et le public devrait
la découvrir dans un an.

Du fait de son sujet américain et des huit épisodes dont se compose la série, aucune chaîne française
n’en aurait voulu. La faire avec Netflix présente d’autres avantages, à commencer par celui de disposer de
beaucoup de moyens. En finançant les films à 100%, l’opérateur libère le producteur du travail consistant à
chercher des financements complémentaires, et lui permet de se consacrer entièrement à l’artistique. C’est
plaisant, mais cela suppose d’accepter de renoncer à ses droits, de ne plus être propriétaire des films qui
sont le patrimoine d’une société de production.

Les relations producteur-diffuseur diffèrent également. En France, on propose un projet à une chaîne et la
réponse se fait généralement attendre ; mais, le contrat signé, on perd de vue le diffuseur, qui ne réapparaît
qu’à la fin de montage. Avec Netflix, on se retrouve dans un système à l’américaine, avec des comptes-rendus
et des appels téléphoniques chaque mois. Tout est très encadré, même si l’opérateur témoigne, comme je le
découvre, une grande confiance aux créateurs.

Produire une série judiciaire pour Netflix pose enfin un problème spécifique. Quand on tournait  Staircase  ,
on était une petite équipe française. En Caroline du Nord, personne ne connaissait Canal + et la justice nous
a laissés tranquilles. Cette fois, certaines portes se sont fermées. Une diffusion mondiale et une médiatisation
extrême ont pu faire peur. Mais les difficultés auxquelles la production documentaire est confrontée, sur France
Télévisions comme sur Arte, donnent à voir en Netflix une ouverture intéressante, un opérateur de plus à
défaut d’un nouveau marché. »

Rémi Lainé, documentariste (“  La Rançon  ”, enquête sur le business des otages, diffusé sur Arte en 2017)
et trésorier de la  Scam  (Société civile des auteurs multimédia)
« Lorsque Diego Bunuel, patron des documentaires sur Netflix, en avait la charge sur Canal +, il disait vouloir
privilégier les  « putains de films »  . Je n’ai rien contre le principe d’efficacité à condition qu’elle ne cède pas à
la putasserie, et je suis béat d’admiration devant certains documentaires diffusés sur Netflix, comme  Making
a Murderer  . Mais je suis tout autant attaché au principe de diversité ; et l’efficacité pour l’efficacité a ses
limites, car elle induit un certain type d’uniformisation. Je ne pense pas qu’un même ton ou un même type de
voix et de musiques favorisent la création et le travail d’auteur. Certaines interviews sont tournées dans des
décors reconstitués, censés éclairer la psychologie des personnages, ce qui est à l’opposé de la tradition du
documentaire en France. Je ne suis pas un adepte invétéré du cinéma direct – il a montré ses limites –, mais
entre cette tradition et cette façon artificielle d’aborder le réel, il y a un gigantesque champ exploratoire pour
la diversité du travail d’auteur, qui ne subsiste malgré tout que parce qu’Arte et France Télévisions sont là.

Si mes films ne négligent pas – loin s’en faut – la question de l’efficacité, je ne pense pas que ma manière
de faire puisse les intéresser. Que d’autres documentaristes le fassent ne me dérange absolument pas.
Tant mieux pour eux. Mais il ne faudrait pas que les documentaires Netflix prennent trop de place et qu’ils
définissent une sorte de modèle, d’autant que personne ne détient la formule d’un film à succès.

Certes, mes gamins sont de gros consommateurs de Netflix. Mais ils peuvent aussi être éberlués par certains
bijoux que je leur fais découvrir sur  Tënk  . Bref, le maître-mot, pour moi, reste celui de diversité. »

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330142560
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Luc Hermann, président de Premières Lignes (Cash Investigation, “Vert de rage”, “Steve Bannon, le stratège
de l’ombre”, “Starbuck sans filtre”…)
Premières Lignes en co-production avec Nova Productions a contacté Netflix il y a un an pour lui proposer
un projet de série documentaire (5X52 mn) de dimension internationale. Nous avons rapidement obtenu
l’accord de principe de Netflix Londres puis de la maison-mère, à Los Angeles. Le processus de négociation
de production a lui pris plus de temps mais nous avons eu affaire sur toutes les lignes du devis (enquête,
fabrication, tournage, montage, post-production…) à des professionnels ultra-compétents. Nous sommes en
tournage depuis janvier.

Netflix exige une grande confidentialité sur le contenu de ses productions que je revendique totalement
puisque j’impose la même à nos équipes quand nous travaillons sur  Cash Investigation  . C’est la meilleure
manière de laisser les journalistes travailler plus sereinement. Par ailleurs, une fois la série rendue, il y
a encore un long processus avant sa diffusion sur la plateforme : traduction dans différentes langues,
coordination de la sortie sur chacun de leur territoire, réalisation de bande-annonces spécifiques à certains
marchés…

Netflix dispose des droits « monde » de cette série sur une très longue période. En contrepartie, elle paye
mieux. On est dans le très haut du prix des documentaires de prestige de prime time commandés par
les chaînes françaises. Nous avons du coup pu mettre plus de moyens sur les pre-enquêtes, rester plus
longtemps sur le terrain, travailler avec des journalistes locaux chevronnés et mieux rémunérés ; et disposer
de temps de tournage, de montage et de post-production plus confortables. La plateforme exerce un suivi
rigoureux du processus de fabrication avec un reporting hebdomadaire des dépenses engagées, et nous a
demandé d’utiliser un logiciel en langue anglaise de suivi de production et de comptabilité.

Sur le plan éditorial en revanche, il n’y a aucune différence à travailler avec Netflix ou d’autres diffuseurs
comme France 2, Arte ou Canal+. Notre liberté reste totale mais là-aussi, nous les tenons régulièrement
informé de l’état d’avancement du projet. Je ne vois pas ce qui pourrait nous freiner de monter de nouveaux
films avec eux ou avec d’autres plateformes, comme Amazon, avec laquelle nous sommes actuellement en
contact.

Christine Camdessus, productrice (  Alegria productions  ) et directrice générale du  Fipadoc  (Festival
international de documentaires à Biarritz)
« Qui pourrait se plaindre de l’arrivée d’un nouvel acteur dans un marché très demandeur de nouvelles sources
de financement et de nouveaux publics ? Qu'une structure disposant d’un tel pouvoir en marketing s’intéresse
au documentaire me semble une très bonne chose ; cela veut dire qu’il est considéré comme un produit
d’appel.

Je suis en revanche plus soucieuse que les chaînes publiques européennes ne se laissent pas dépasser par
Netflix, dont les processus de décision et d’engagement financier sont souvent plus rapides, et qui se distingue
aussi par une « expérience consommateurs » irréprochable. La relation historique que les chaînes publiques
entretiennent avec le documentaire est le pilier de son financement en Europe. Cela serait dommage que ce
nouvel acteur mette en danger le financement de grandes œuvres accessibles à tous les publics.

Dans son mode de fonctionnement, Netflix rappelle les grands studios américains, qui ont toujours pris soin
de s’attacher des talents en allant les chercher à l’étranger. Les créateurs européens seront-ils à l’aise en
travaillant avec cette plateforme ? Je pense qu’il en ira comme à la grande époque d’Hollywood. Certains
grands réalisateurs traversaient l’Atlantique pour passer deux ans à Los Angeles. On les installait au Château

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330142560
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Marmont et, soit ils arrivaient à faire un film, soit ils rentraient chez eux en se disant qu’ils ne pourraient jamais
travailler avec ces gens-là.

Serais-je prête à produire des documentaires pour Netflix ? La question est étrange. Tout dépend des projets,
selon qu’ils se prêtent à une première exploitation sur une chaîne généraliste, sur une chaîne thématique, au
cinéma ou sur une télévision payante de prestige — en d’autres termes, sur une plateforme. C’est le projet
qui détermine sa structure de financement et sa structure de diffusion. Pour certaines documentaires, Netflix
peut être le meilleur partenaire. »

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330142560
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Sunny Side of the Doc : France Télévisions se met à l’écoute des
téléspectateurs
Offre numérique, documentaires « événements », positionnement engagé sur l’environnement : France
Télévisions tire les leçons de sa consultation des téléspectateurs en octobre 2018 pour rafraîchir son offre
de documentaires.

France Télévisions a ouvert le bal des annonces au marché international du film documentaire de La Rochelle,
le Sunny Side of the Doc. L’entreprise publique, qui s’est lancée l’an dernier dans une  refonte complète
de son organisation,  a présenté lundi 24 juin son offre documentaire.  « Ça fait six mois maintenant que
notre unité documentaire commune est née pour le groupe  , explique Catherine Alvaresse, la directrice
des documentaires pour France Télévisions.  Notre objectif principal était de redéployer l’offre documentaire
sur les antennes complémentaires et puis de développer une offre numérique, destinée à notre plateforme
France.tv. »

Et pour établir cette offre, France Télévisions s’est tourné, l’automne dernier, vers ses téléspectateurs. Sur
une plateforme web, intitulée  « ma télé & ma radio demain »,  et en partenariat avec Ipsos, le groupe public a
sondé plus de 127 000 téléspectateurs.  « Ils souhaitent une télévision publique qui s’engage, une télévision
qui informe et instruit, proche, divertissante »  , résume Nathalie Darrigrand, la directrice des programmes du
groupe. En conséquence, France Télévisions a repensé son offre documentaire autour de cinq thématiques :
l’environnement, thème mis en avant par les moins de 35 ans ; la culture et l’histoire ; le décryptage de faits
de société ; proximité et diversité ; et enfin humour.

Sujets concernants sur formats courts
La présidente de France Télévisions, Delphine Ernotte, qui sera candidate à sa propre succession en 2020,
ambitionne de faire de France.tv la première offre du groupe et le premier média numérique gratuit. Le groupe
s’est félicité du  « succès »  qu’a connu le premier appel à projets sur et pour la plateforme, sur le thème  «
climat : un tournant décisif »  . Plus de 130 projets ont été reçus. Plusieurs seront sélectionnés d’ici le 1 er
août pour un développement sur France.tv. Sexualité (  « Clit Revolution »  d’Elvire Duvelle-Charles et Sarah
Constanti), environnement ou encore identité numérique, l’offre documentaire de la plateforme abordera des
sujets concernants sur des formats feuilletonnés et courts.

Interview avec Delphine Ernotte :  « Redéployer nos audiences et nos budgets vers le numérique, c’est le
sens de l’histoire »

Sur ses antennes, France Télévisions compte bien faire l’événement avec plusieurs documentaires
susceptibles de nourrir le débat public.  « Nous développons avec force des films qui parlent sans tabou
et avec rigueur de l’environnement, le défi de notre siècle  , insiste Nathalie Darrigrand.  Qu’il s’agisse du
combat super local ou de la cause globale, ces films nous engagent. »  Ainsi, une nouvelle série d’enquêtes,
Green Blood  sur France 5, suivra le travail des journalistes de Forbidden Stories, réseau de quarante
journalistes qui reprend les investigations de confrères assassinés alors qu’ils enquêtaient sur des scandales
environnementaux. Au menu également, une deuxième saison pour la série d’investigation environnementale
Vert de rage  .

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330144642
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Un autre documentaire doit faire l’  « événement »  pour le groupe :  « Notre Dame de Paris : l’épreuve des
siècles »,  qui reviendra en animation 3D sur huit siècles de l’histoire de l’édification du monument jusqu’au
spectaculaire incendie qui a ravagé sa toiture le 15 avril dernier.

Enfin, pour faire face à la féroce concurrence des services de vidéo à la demande (Netflix, Amazon Prime
ou OCS), qui proposent et produisent parfois eux aussi des documentaires originaux, France Télévisions a
décidé  « qu’il était temps de s’allier pour co-créer »  . Sous la houlette de Caroline Behar, directrice déléguée
du pôle Coproductions internationale et Achats (CIA), le groupe va lancer prochainement  « Global Doc »  , un
réseau pour initier, développer et diffuser, avec des chaînes et des producteurs de télévision étrangers, des
projets communs de documentaires. Une dizaine de projets sont en cours de production dont par exemple
Lady Sapiens  , un documentaire qui ambitionne de faire tomber quelques idées reçues sur les femmes
préhistoriques à l’aide d’images  « très rigoureuses d’un point de vue scientifiques »  réalisées par l’éditeur
de jeu vidéo français Ubisoft.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330144642
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A la Une

Global Doc : une alliance de partenaires internationaux pour aller plus loin dans le documentaire

L’alliance Global Doc, présentée lundi 24 juin en ouverture du

Sunny Side of the Doc à La Rochelle et créée sous l’impulsion de

France Télévisions, doit permettre au groupe public de se position¬

ner sur les documentaires les plus ambitieux du marché, de pous¬

ser à l’international ses projets en cours de développement et de

cocréer des projets, 
a expliqué 

Caroline Behar, 
directrice du pôle

Coproductions internationales et achats (CIA) lors d’une présentation

sur le thème « Global Doc, international coproductions on the spot ».

« On travaillait déjà avec des grands réseaux internationaux (NHK,

PBS, BBC, CCTV...) ou des plateformes comme CuriosityStream, mais

Global Doc est une alliance pour pousser le curseur plus loin. Il est

intéressant de travailler sur des coproductions, mais encore plus de

pouvoir cocréer des projets et de travailler dans un esprit de réci¬

procité », a indiqué Caroline Behar.

Rappelons que France Télévisions a déjà noué, en mai 2018, une

Alliance avec ses partenaires européens ZDF et Rai dans le domaine

de la fiction (Satellifax du 3 mai 2018).

rait le devenir à terme. Il s’inscrit dans la lignée de ce que France Té¬

lévisions avait mis en place pour produire les documentaires scienti¬

fiques de la case « Science grand format » de France 5. Les différents

partenaires organisent deux fois par an des séances de brainstor¬

ming. « L’entrée se fait par projets et ceux qui présentent le projet

ont le lead 
», a expliqué Caroline Behar en marge de la présentation.

Il fédère différents diffuseurs publics européens (France Télévi¬

sions, RT B F, RTS, ZDF, SVT, BBC Studios, RTVE, Rai), asiatiques (NHK,

CCTV, EBS), Australien (ABC, SBS) et américains (CBC/Radio-Canada,

PBS) et des 
producteurs,

parmi lesquels Gedeon Programmes et

Little Big Story, qui ont présenté la manière dont ils ont travaillé et

trouvé des alliances pour leurs coproductions internationales desti¬

nées à la case Science grand format de France 5.

Pompéirenaît de ses cendres (90’), est coproduit par Gedeon Pro¬

grammes avec plusieurs acteurs internationaux (AT Prod, RTBF, Cu¬

riosityStream, France Télévisions, ZDF, NHK, SVT, SBS, Ceskà TV...).

Lady Sapiens, à la recherche des femmes de la préhistoire

 (90’) est coproduit par Little Big Story, Ideacom International et

Ubisoft. Le projet a été apporté par Jacques Malaterre, qui faisait par¬

tie des experts ayant travaillé sur le jeu Far Cry Primai d’Ubisoft. Des

images issues de ce jeu seront d’ailleurs intégrées au documentaire,

de même que des scènes d’évocation réalisées par le canadien Idea¬

com International.

L’enjeu de la BBC

Global Doc doit aider les partenaires à unir leurs forces pour me¬

ner à bien plus de projets. « Depuis deux ans, beaucoup de projets

ont dû être abandonnés faute de financement ou de diffuseur. Ce

réseau de partenaires doit permettre de mener plus de projets à

terme, de réaliser plus de tournages et de produire différentes ver¬

sions pour l’international », a souligné Caroline Behar.

L’alliance doit aussi permettre aux diffuseurs de se positionner

unis face aux propositions des plateformes, notamment Netflix.

« L’enjeu, c’est la BBC», a indiqué Delphine Ernotte Cunci, prési¬

dente de France Télévisions et vice-présidente de l’UER, en marge de

la présentation. « La BBC a un accord qui court encore avec Netflix,

mais ils commencent à se rendre compte qu’ils se font piquer leurs

talents. Si plusieurs partenaires pouvaient se fédérer, ils équilibre¬

raient peut-être la proposition financière d’une plateforme glo¬

bale », a-t-elle détaillé.  
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SUNNY SIDE OF THE DOC 2019 Sunny Side of the Doc souffle
ses 30 bougies
24/06/2019 - Plus de 2000 professionnels de 50 pays du 24 au 27 juin, à La Rochelle, pour la 30e édition du
marché international du documentaire et des expériences narratives

Touch Wood  de Balint Revesz et Angus MacInnes
Alors que le  CNC  vient de publier son étude annuelle sur le documentaire (lire  ici  ), débute aujourd’hui
à La Rochelle, le 30 e  Sunny Side of the Doc  qui va réunir du 24 au 27 juin plus de 2000 professionnels
(décideurs, financeurs, distributeurs, créateurs de contenu et producteurs du monde entier) issus de 50 pays.

(L'article continue plus bas - Inf. publicitaire)
iframe : redir.opoint.com
Le marché international du documentaire et des expériences narratives met cette année à l’honneur
l’Allemagne, l’un des territoires les plus actif en matière coproduction et distribution de documentaires. Sous
l’égide de  German Films  , un pavillon regroupe des membres de l’association des producteurs  AG DOK  et
plus de 12 sociétés de production  Vidicom Media GmbH  , a&o buero filmproduktion,  FechnerMedia  , New

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330100662
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Docs, Längengrad Filmproduktion, Karbe Film,  Coin Film  , G-Film, Vision Airways ou encore 4ED1. Des
tables rondes spécifiques sont au menu, notamment "Cinéma, télévision et plates-formes : quelles stratégies
adopter pour le documentaire" (qui comptera parmi ses intervenants  Christiane Hinz  de  WDR  et  Diego
Buñuel  de Netflix), l’atelier "World of Wonders - Encounters with the Blockchain" organisé par  Creative
Europe Allemagne  , ou encore une session de matchmaking orchestré par le  FFA  .

Toujours très attendues, les cinq sessions de pitchs thématiques (Science/ Société & Investigation /Histoire /
Arts & Culture mettront en avant une sélection de 36 projets issus de 18 pays, en quête de financements et
qui seront évalués par 300 décideurs, chargés de programmes, acheteurs et distributeurs internationaux. A
noter que cette année, c’est la thématique Science qui est plus particulièrement mise en avant.

Pour la troisième année, le Sunny Side of the Doc organise également  PiXii (Parcours interactif d’expériences
immersives & innovantes)  , un marché spécifique incluant une sélection de 15 dispositifs venus de
France, Belgique, Pays-Bas, Suisse et Allemagne, mettant en valeur des narrations originales, centrées sur
l’expérience utilisateur et la transmission des connaissances grâce à des technologies numériques comme
la réalité virtuelle, la réalité augmentée, le son binaural, les objets connectés, l’intelligence artificielle et la
3D relief.

Cette 30e édition, dont la présidence d’honneur est assurée par la productrice  Ellen Windemuth  (  Off The
Fence  ), verra aussi les diffuseurs (Arte, France Télévisions, Canal+, etc.) détailler comme à l’accoutumée
leurs line-up. Et en prologue de la soirée anniversaire sera projeté en avant-première européenne  Woodstock:
Three Days That Defined A Generation  de  Barak Goodman  et  Jamila Ephron  .

Projets européens sélectionnés aux pitchs :

Société & Investigation

Touch Wood  (Hongrie)
Auteurs :  Balint Revesz  ,  Angus MacInnes
Production :  ELF Pictures

Nenets vs Gas  (France)
Auteur :  Sergio Ghizzardi
Production :  Little Big Story

Olympic Halftime  (République Tchèque)
Auteur :  Haruna Honcoop
Production :  D1film

La face noire des énergies vertes  (France)
Auteurs :  Jean-Louis Pérez  ,  Guillaume Pitron
Production : GAD

Histoire

The Trap. 40 Years of War in Afghanistan  (Allemagne)
Auteurs :  Marcel Mettelsiefen  ,  Mayte Carrasco
Production : PROGRESS, LOOKSfilm

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330100662
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Letters Without Signature  (Allemagne)
Auteur :  Christian Schulz
Production : NEW DOCS

La guerre des Allemands – Dans l’œil du cyclone  (France)
Auteur :  Jérôme Prieur
Production : Roche Productions

Decolonisations  (France)
Auteurs :  Karim Miske, Marc Ball, Pierre Singaravelou
Production : Program33

Arts & Culture

The Subharchord – A Child of the Golden Age  (Norvège)
Auteur :  Ina Pillat
Production : True Fiction

Kubrick par Kubrick  (France)
Auteur :  Gregory Monro
Production :  Temps Noir

Escape to the Silver Globe  (Pologne)
Auteur :  Jakub Mikurda
Production :  Silver Frame  , Stanislaw Zaborowski

The Paper Architect  (Italie)
Auteur :  Emiliano Galigani
Production : Berta Film

Soul Sisters  (Royaume Uni)
Auteur :  Peter von Puttkamer
Production : Espresso Media International

Jean-Pierre Melville, le dernier samouraï  (France)
Auteur :  Cyril Leuthy
Production : Roche Productions

Science

Planète Méditerranée  (France)
Auteurs :  Gil Kébaïli, Laurent Ballesta
Production : Les gens bien production

Scat Man  (Autriche)
Auteur :  Ruth Berry
Production :  Terra Mater Factual Studios

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330100662
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Kromdraai – Les enfants du berceau de l’humanité  (France)
Auteur :  Cédric Robion
Production :  Ex Nihilo

La fabrique de l’ignorance  (France)
Auteurs :  Pascal Vasselin, Franck Cuveillier
Production :  ZED

La science des émotions  (France)
Auteurs :  Jessy Picard, Sonia Ruspini
Production : Effervescence label

Sapiens, le nouveau départ  (France)
Auteur :  Olivier Julien
Production :  Arte France

Incendies géants : enquête sur un nouveau fléau  (France)
Auteurs :  Nicolas Koutsikas, Cosima Dannoritzer
Production : Georama Tv

Le mystère des arbres  (France)
Auteur :  Emmanuelle Nobécourt
Production : Hauteville Productions

Everything You Always Wanted To Know About Your CO2 Footprint (But Were Afraid To Ask)  (Allemagne)
Auteur :  Johan von Mirbach
Production : a&o buero filmproduktion

Histoire naturelle & Animalier

The Tamed God  (Espagne)
Auteurs :  Juan Antonio Rodriguez Llano, Kalyan Varma
Production : Wild Stories Distribution

La quête du sauvage  (France)
Auteur :  Jean-Charles Granjon
Production : Bluearth production

Kelp The Mysterious Underwater Forest  (France)
Auteur :  Stéphane Begoin
Production : Films à Cinq

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330100662
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Sunny Side of the Doc :
30 ans de mutation au service
du film documentaire
Du 24 au 27 juin, Sunny Side of the Doc fête ses trente ans à La Rochelle. Ce marché international du film

documentaire est désormais the place to be pour tout acheteur de programmes. Entre sessions de pitchs, thématiques

en phase avec les évolutions du secteur, il n’a cessé de se réinventer pour répondre aux besoins du marché et anticiper

les virages culturels et technologiques. À quelques semaines de son 30e anniversaire, retour sur ces années fécondes en

compagnie de son créateur et commissaire général, Yves Jeanneau.

Par Emma Mahoudeau Deleva

1990 : Le marché international
du film documentaire voit le
jour
Quand Yves Jeanneau crée le Sunny Side

of the Doc, de marché international du do¬

cumentaire il n’y avait point. «L’idée qu’un

tel marché puisse exister était jugée comme

saugrenue. C’est important de garder cela

en tête, car tout le monde l’a oublié et a ten¬

dance à penser que c’était mieux avant »,

glisse-t-il. Or, à cette époque, les chaînes

produisaient les programmes en interne. Il
a fallu attendre la création de Channel 4 en

Angleterre, puis de Canal+ en France, qui

rapidement s’ouvre aux documentaires, et

enfin de la 7 qui deviendra Arte, pour que

les perceptions changent. En choisissant
de ne pas créer d’unités de production

en interne, ces trois chaînes décident de

travailler avec des producteurs indépen¬

dants. « C’était la condition sine qua non

sans laquelle le marché international du

film documentaire ne pouvait démarrer. Et

pourtant, nous l’avons lancé en 1990, même
si ces conditions objectives n’étaient pas

encore réunies pour qu’un tel marché se

développe », reprend le fondateur. Deux
concepts sont à la base de la naissance

du Sunny Side : la professionnalisation

et l’internationalisation. Il a fallu créer les

coproductions, les alliances. « Nous avons

donc imaginé et concrétisé ce rendez-vous
de ce qu’il convient d’appeler à l’époque

d’aficionados, d’utopistes et d’amoureux
d’un genre non encore économiquement

rentable. Nous étions un peu en avance sur
les besoins du secteur télévisuel qui com¬

mençait à mourir lentement de cette vieille

structuration archaïque - la production en

interne - où la productivité était minime et

la créativité peu brillante », sourit-il. Il fau¬
dra près d’une dizaine d’années pour que

le marché se fasse une place au soleil et

attire plus de mille professionnels.

2006 : Le marché se relocalise,
de Marseille à La Rochelle
Ce déménagement d’une mer à l’océan

est non seulement un changement de lieu,

mais aussi de mode d’organisation, de

structure éditoriale. « En inventant les ses¬

sions de pitchs, nous allons réunir à la fois

Sunny Side of

the Doc, sous
l’impulsion de

son créateur, Yves
Janneau, est une ex¬
périence qui n’a de

cesse de s’enrichir.
© Jean-François Augé /

StudioOuest.com

les projets et les responsables de chaînes.

Nous allons aussi très rapidement thémati-

ser ces présentations », explique-t-il. Cette
thématisation est l’une des pierres angu¬

laires du marché : elle s’appuie sur les be¬
soins du secteur et elle permet de cibler

précisément les acheteurs, les représen¬
tants de chaînes sur le type de films qu’ils

recherchent sans perdre de temps, sur des
sujets qui ne les intéressent pas directe¬

ment. Thématiser permet donc un gain en

temps et d’efficacité. « Pour mettre en place

des coproductions, il était indispensable de

présenter les projets en amont »,  souligne-

t-il. À l’époque, Yves Jeanneau a déjà une

parfaite connaissance du secteur. Il est
non seulement producteur avec Les Films

d’ici puis au sein de Telfrance, tout en

étant aussi au cœur de l’industrie, ayant
occupé le poste de directeur des documen¬

taires à Pathé Télévisions avant de diriger

l’unité documentaire de France 2. «Je n’ai

fait qu’organiser la satisfaction des besoins.
Il était indispensable de comprendre ce qui

faisait qu’une chaîne anglo-saxonne puisse

accepter de coproduire un documentaire

dans une autre langue. Une fois la question

de la langue réglée, on touche à l'universa¬

lité du sujet autant qu’à son exclusivité »,

précise Yves Jeanneau. Ce point essentiel
n’a pu être validé qu’une fois mises en

place des règles de bonne pratique afin

qu’un sujet présenté dans un pitch ne soit

pas ensuite « réorienté » par les chaînes.
« Le fait que ces pitchs soient organisés au

sein du Sunny Side était de fait une protec¬

tion, une garantie. » Les thématiques ont

aussi évolué au gré du marché et de ses

demandes, en fonction de l’existence des
cases dans les grilles des chaînes et dans

le développement des projets choisis. Par

exemple, le nombre de cases consacrées
au documentaire sur l’art et la culture est

minime sur les chaînes de télévision eu¬

ropéennes, malgré une production impor¬

tante de ce type de programmes. « Le mar¬

ché change et le Sunny Side s’adapte. Il est

plus numérique que télévisuel. » L’animalier

(Wildlife) s’est contracté, avec un marché

qui regroupe un tout petit nombre de pro¬

ducteurs, proposant des films à dimension

internationale. Les films d’histoire et de
science ont par contre explosé en termes

de volume au cours des quinze dernières

années. À La Rochelle, le Sunny Side in¬

vestit les anciens docks du Vieux Port, qui

offrent un espace élargi. Sont alors déve¬

loppés les stands, les ombrelles, les pa-
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Avec Pixii, le public a accès aux nouvelles expériences comme la réalité virtuelle. © Jean-François Augé / StudioOuest.com

Musées et institu¬

tions recevant du

public s’intéressent

de plus à plus à

comment proposer

des visites

enrichies.

ë) Jean-François Augé /

StudioOuest.com

ATELIER DE CO-CRÉATION

D'EXPÉRIENCES NUMÉRIQUES

EN CONTEXTE MUSÉAL

Hope Frozeny de l’Asian Side

of the Doc à Toronto

Lors du festival Hot Docs de Toronto (Canada), le

film Hope Frozen de Pailin Wedel, une jeune jour¬
naliste thaïlandaise, a reçu le prix du meilleur

long-métrage documentaire. «J’ai eu ce film en for¬
mation à Bangkok, à VAsian Side. La journaliste à
l’origine souhaitait réaliser un 26 minutes. Après une

session de training, elle a compris que le sujet était
bien plus global qu’elle ne le pensait à l’origine. Elle

a continué à travailler. Son film a été projeté dans
plusieurs festivals et a gagné un prix dans un des

festivals les plus importants. C’est une histoire for¬

midable. Sur un exemple comme celui-ci, je me dis

que l’on a joué notre rôle. Sans l’Asian Side of the
Doc et les formations, ce film n’aurait probablement

pas existé. »

villons pour des délégations, des pays...
« Nous voulions disposer d’un lieu à la fois

convivial et chaleureux où tout puisse se

faire à pied : rendez-vous, panels, sessions

de pitchs etc. C’est une vraie philosophie
avec un environnement urbain agréable qui

sied au business. » Alors que le marché

prend ses marques dans la cité rochelaise,
arrive alors un tournant majeur : la crise

mondiale de 2008.

2008 : le marché du
documentaire se redessine à
l’échelle du monde
« Cette crise a eu un impact extrêmement

fort sur les chaînes publiques, sur les bud¬

gets, sur les agences gouvernementales.

Elle désorganise complètement et profondé¬

ment les structures. C’est alors une sorte de

panique qui s’empare du secteur », raconte

Yves Jeanneau. Des rumeurs vont annon¬

cer la mort du documentaire et prompte¬

ment tenter de l’enterrer, notamment en
lien avec la chute drastique des prix et la

perte de valeur des chaînes traditionnelles

européennes. « C’est alors que je sens ar¬

river un phénomène de compensation du

marché : son élargissement géographique.

De nouveaux pays entrent dans la course,

notamment ceux d’Asie, avec leurs propres

modes de production. »  Se mettent en place

des dynamiques de production moins oné¬

reuses grâce aux développements techno¬

logiques tels que la captation et la diffu¬

sion numérique. Elles permettent aussi de

mieux faire circuler les films. « C’est une

période de profonds changements de modèle

économique, mais aussi de dimension : le

marché devient alors intrinsèquement inter¬

national. Seul le Sunny Side a alors les ca¬
pacités à aller chercher ces forces vives au

sein des territoires en Asie ou en Amérique

latine en mettant sur pied des événements

dédiés au cœur même de ces régions. C’est
vraiment l’esprit de Sunny Side de bâtir le

marché au fur et à mesure selon ses be¬

soins et contraintes. » En dix ans, le film

documentaire a connu un second souffle.
De nouvelles formes d’organisation sont

apparues. « La crise de 2008 a fait des dis¬

tributeurs, des acteurs indispensables pour
compenser la faiblesse des prix d’achat

par un plus grand nombre de ventes. Ils se
sont spécialisés et ont noué des liens avec

certains producteurs, allant même jusqu’à
faire des deals croisés entre acheteurs de

différents pays. Cela a restructuré différem¬

ment le métier de producteur. » Cela permet

la valorisation des œuvres sur une plus

longue période. En outre, la réforme du
documentaire réalisée par le CNC en 2016

a véritablement fourni l’impulsion pour in¬

ternationaliser la production et rehausser

le niveau de créativité.

2017 : le marché s’ouvre
aux nouvelles technologies
innovantes

En outre, la révolution numérique a don¬
né naissance à de nouveaux studios qui

mettent en œuvre des technologies émer¬

gentes pour la production documentaire
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(réalité virtuelle, réalité augmentée, son

spatialisé, etc.). Les donneurs d’ordres
ne sont plus uniquement les chaînes de

télévision mais aussi, désormais, les LBE

(Location Based Entertainment). « Ce sont

des musées, des institutions du patrimoine,

tous les endroits fréquentés par le public.
Cela ouvre tout un champ de productions

qui ne sont pas destinées à la télévision,

mais à un public curieux, volontaire et plus

jeune. » Ces nouvelles productions narra¬

tives sont particulièrement illustrées par

les créations des 70 membres du syndicat

PXN, l’association des producteurs nou¬
veaux médias indépendants qui œuvrent

à la mutation numérique des industries

culturelles et créatives françaises. « Ils

sont à l’origine de nouvelles pratiques

extrêmement novatrices, variées et créa¬

tives. » En 2017, Yves Jeanneau imagine
un nouveau volet à Sunny Side of the Doc

avec PiXii : un parcours interactif d’ex¬

périences immersives et innovantes. Son
but est d’ouvrir de nouvelles perspectives

pour la médiation culturelle numérique, en

connectant les producteurs de contenus,
les acteurs culturels et les entreprises de

technologies innovantes. « Les musées ex¬

priment leur besoin de comprendre, de se

former. La plupart n’ont pas d’expérience en

matière de coproduction. Pendant deux ans,

nous avons fait œuvre de formation. Cela
s’est si bien passé que l’Institut français et

le réseau culturel français à l’étranger ont

invité cette année une quinzaine de profes¬

sionnels internationaux de haute volée à dé¬

couvrir les acteurs français de la médiation

numérique et de l’innovation culturelle, lors

du Sunny Side. La délégation sera accueillie

du 25 au 27 juin au PiXii Festival, le festival

international des narrations et cultures digi¬

tales », se réjouit Yves Jeanneau.

Quid de l’avenir ?
« Nous sommes dans cette phase où Netflix

a pris une réelle place dans le paysage, que

ce soit en termes de diffusion ou de produc¬

tion. Des plates-formes de ce type vont-elles
résister à l’arrivée d’un concurrent comme

Disney/Hulu ? Réussiront-elles à imposer
leur algorithme face à ce nouveau géant ?

Tout le modèle économique va, dans tous

les cas défigurés, s’en trouver une nouvelle

Le réseau Canopé
et le programme

Ocean School, pré¬
senté l’an demier.©-
Jean-François Augé /

StudioOuest.com

Suivant l’évolution
des modes de

capture d’écran,
le Sunny présente
aussi des merveilles
de technologies

comme les drones.
©Jean-François Augé /

StudioOuest.com

Yves Jeanneau a imaginé, il y a trente ans, ce Pitch et présentation de projets, un des atouts du Sunny, des moments de

marché international du film documentaire, devenu travail sérieux et parfois décalés. ©Jean-François Augé / StudioOuest.com

le rendez-vous incontournable du secteur.

© Jean-François Augé

fois bouleversé. Enfin, la question se pose

aussi pour les chaînes de télévision qui ré¬

sistent encore : comment vont-elles réussir à

s’organiser ensemble pour offrir des solu¬

tions alternatives aux plates-formes ? »,

conclut Yves Jeanneau. Selon lui, sans la

coproduction, point de salut pour ces

chaînes qui, dans le cas contraire, verront

leur offre s’appauvrir jusqu’à ne devenir

que de simples plates-formes de diffusion.
Le défi des chaînes est désormais d’avoir

assez de budgets conséquents pour pou¬

voir entrer dans la production de pro¬

grammes originaux et d’envergure interna¬
tionale avant qu’ils ne soient captés par

Netflix.  
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« Claude Monet, l’obsession des nymphéas » primé au Sunny Side
of the Doc

« Claude Monet, l’obsession des nymphéas » de Nicolas Thepot DR

L'expérience VR réalisée par Nicolas Thepot a reçu le Grand Prix PiXii lors de la 30ème édition du Sunny
Side of the doc.
La 30e édition de Sunny Side of the Doc, marché international du documentaire et des expériences narratives,
s’est déroulée du 24 au 27 juin 2019 à La Rochelle. À l’issue de trois jours de rencontres et de débats reflétant
le dynamisme du marché du documentaire, sept prix ont récompensé des œuvres et des pitchs variés.

Le Grand Prix PiXii a ainsi été remis à  Claude Monet l’obsession des nymphéas  . Réalisé par Nicolas Thepot
et coproduit par Arte France, Camera Lucida productions et l’Établissement public du Musée d’Orsay et Musée
de l’Orangerie, cette expérience VR est le premier opus de la collection  ARTE TRIPS  , une série immersive
qui met en valeur les chefs-d’œuvre de la peinture mondiale et permet de découvrir certaines grandes toiles
de l’intérieur.

Claude Monet, l’obsession des Nymphéas  explore le temps et l'espace autour du cycle des Nymphéas.
Du jardin d'eau de Giverny à l'atelier du peintre, cette œuvre propose un parcours contemplatif, intime et
documenté du travail de Monet, et plonge le spectateur dans un tourbillon de couleurs et de sensations.

Le jury du Sunny Side of the Doc a été particulièrement sensible à «  l’approche sensuelle et expérimentale
du travail de Monet sur les Nymphéas. Au-delà du travail du peintre, c’est aussi sa méthode qui éclaire. La

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330298415
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présentation innovante permet aux utilisateurs de s’immerger dans les différentes strates de peinture. Une
incitation au rêve avec les propres mots de Monet.  »

L’expérience est disponible gratuitement dans les stores Viveport et Steam.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330298415
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 1 

 

 
 
 

 
 
PARIS, LE 28 MAI 2019 
FOCUS MEDIATION NUMERIQUE ET INNOVATION 
CULTURELLE : L’INSTITUT FRANÇAIS INVITE QUINZE 
PROFESSIONNELS INTERNATIONAUX A DECOUVRIR LES 
ACTEURS FRANÇAIS DE LA MEDIATION NUMERIQUE 

 
Dans le cadre de leur mission d’accompagnement de la 
création et de l’innovation culturelle, l'Institut français et le 
réseau culturel français à l’étranger invitent une délégation de 
quinze professionnels internationaux à découvrir les acteurs 
français de la médiation numérique et de l’innovation 
culturelle, du 24 au 28 juin 2019, entre Paris et La Rochelle. 
Ce programme vise à mettre en avant la création et le savoir-
faire français dans ce domaine, à ouvrir de nouveaux marchés 
aux acteurs français et à développer les collaborations 
internationales.  
 
La France bénéficie, dans le secteur de la médiation et de 
l’ingénierie numérique culturelle, d’une légitimité et d’une 
reconnaissance liée à son histoire muséale, patrimoniale et 
touristique. Guidage augmenté, réalité́ augmentée, vidéo-
projection, dispositifs interactifs en musées ou en ligne, 
documentaires interactifs en réalité́ virtuelle…, constituent une 
riche palette d’offres au service de la valorisation et de la diffusion 
culturelle. De nombreuses sociétés françaises du secteur sont 
sollicitées à l’étranger et les institutions publiques françaises font 
elles aussi l’objet de demandes très fréquentes.  

En invitant une quinzaine de professionnels étrangers à rencontrer 
les acteurs français du secteur de la médiation numérique, ce 
nouveau Focus est l’occasion d’accompagner le développement 
international des entreprises françaises du secteur en leur ouvrant 
de nouveaux marchés et en favorisant les co-productions 
internationales, de valoriser l’expertise des institutions culturelles 
françaises, et enfin de favoriser les collaborations entre 

Communiqué 
de presse
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entreprises, institutions françaises et institutions culturelles 
étrangères. 

Ce programme s’articule autour d’un événement dédié aux 
nouveaux usages du numérique et de la diffusion des contenus 
culturels : PiXii, le festival international des narrations et cultures 
digitales, qui se tiendra à La Rochelle du 24 au 27 juin. Le parcours 
de repérage sera constitué à la fois de démonstrations, de visites, 
et de moments d’échange entre professionnels français et 
étrangers, organisés en collaboration PXN Expo et le CLIC - Club 
Innovation & Culture France. La délégation sera également invitée 
à découvrir à Paris des dispositifs de médiation numérique in situ, 
au sein de musées et de centres culturels parisiens.  

Les participants invités sont des responsables de musées, de 
centres culturels ou scientifiques, des commissaires d’exposition, 
des scénographes, des personnes en charge des missions de 
médiation ou des missions de développement des publics, ou 
encore des décideurs publics et privés impliqués dans des projets 
de développement touristiques et culturels. 

Parmi eux :  

INDE : 

Archana Saad Akhtar, directrice de la programmation, en 
charge du développement des publics, au sein de l’Aga Khan 
Trust for Culture  

 

CANADA :  

Cheryl Blackman, directrice des musées de la Ville de Toronto  

 

ESPAGNE : 

Javier Sainz de los Terreros, directeur de la communication 
digitale au sein du Musée du Prado  

 

HONG KONG : 

Lilian Lai Lai Chan, senior manager au sein de la K11 Arts 
foundation  

 

HONGRIE : 

Ruttkay Zsófia, fondatrice et directrice du Techlab de 
l’Université d’Art et de design Moholy-Nagy à Budapest  
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TAIWAN : 

Alina Chia-Hui Lin, chef administratrice du C-Lab – Laboratoire 
de culture contemporaine 

 

SUÈDE : 

Daniel Golling, conservateur des collections au sein du Musée 
suédois de l’Architecture et du Design  

 

COLOMBIE : 

María Paula Martínez Concha, directrice des Communications 
au sein du Ministère de la Culture colombien  

 

En partenariat avec :  

 
 
 
 
 
 
 
L’Institut français 
L’Institut français est l’établissement public chargé de l’action culturelle extérieure 
de la France. Sous la double tutelle du ministère de l’Europe et des Affaires 
étrangères et du ministère de la Culture, il contribue activement à la diplomatie 
d’influence de la France. Ses projets et programmes reposent sur une capacité 
unique de déploiement à travers le vaste réseau des services culturels des 
Ambassades de France, des Instituts français et des Alliances françaises présents 
sur les cinq continents.  
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Pixii à La Rochelle : plongée dans la réalité virtuelle

Une expérience de « réalité virtuelle ou augmentée »

Xavier Léoty
L’exposition Pixii, en parallèle à Sunny Side of the Doc, propose de nouvelles expériences en plusieurs
dimensions.

Les tranchées de la Grande Guerre comme si vous y étiez. Ou presque. Fort heureusement. La plongée au
cœur du premier conflit mondial proposée par les Films de la Récré, le producteur de « 11.11.18 », est si
réaliste qu’elle est « déconseillée aux moins de 12 ans ». Les images de la même période d’« Apocalypse
», tirée de la série documentaire de France Télévisions, sont tout aussi effroyables, mais là encore le but
recherché est celui d’une meilleure compréhension du sujet, grâce à des effets qui permettent aujourd’hui de
l’embrasser en différentes dimensions.

C’est ainsi que la plupart des œuvres « immersives » qui jalonnent cette année l’exposition Pixii servent de
supports pédagogiques. « Nous avons toute une programmation issue de musées à travers le monde. La
réalité virtuelle ou augmentée ajoute une expérience à la visite classique », explique Stéphane Malagnac,
programmateur de Pixii, en parallèle à Sunny Side of the Doc, marché international du film documentaire dont
découle l’espace Pixii, lieu d’exposition des œuvres virtuelles.

Dans la peau de Pesquet
Le lieu, trois fois plus grand que l’an dernier, a pris lui-même une nouvelle dimension, replacé dans les anciens
studios de cinéma. Au fil de la visite, on peut partir à la découverte du corps humain ou entrer dans la peau du
spationaute Thomas Pesquet, toucher du doigt l’immense collection du Musée d’art moderne de New York,

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330205942
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côtoyer les géants disparus de l’époque des dinosaures aussi bien que Louis XIV ou Molière au cours d’une
enquête sur « l’affaire Fouquet » au château de Vaux-le-Vicomte, une œuvre présentée au public depuis le 6
mai. Pixii propose aussi une balade gratuite « dans les plus belles villes d’Europe » sur le quai de la Georgette.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 330205942
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WORLD SCREEN 06/06/2019

7/8/2019 PiXii Expands at Sunny Side of the Doc 2019 - TVREAL

https://worldscreen.com/tvreal/pixii-expands-at-sunny-side-of-the-doc-2019/ 1/2

 Chelsea	Regan 	 June	6,	2019 	 Top	Stories

For	Sunny	Side	of	the	Doc’s	30th	edition,	the	PiXii	(Paths	of	Interaction,	Experiences	in	Immersion	&

Innovation)	program	is	returning	with	new	digital	mediation	possibilities	to	bring	content	producers,

cultural	actors	and	innovative	technology	companies	together.

Fifteen	innovative	and	immersive	installations	were	selected	to	be	presented	in	the	brand-new	900-square-

meter	space	for	the	PiXii	Festival.	The	winner	of	the	festival	competition	will	be	awarded	the	PiXii	Grand	Prix

worth	€5,000	($5,646). The	PiXii	Kickstarter,	which	will	feature	case	studies	and	pitch	sessions,	is	designed

to	offer	feedback	for	immersive	device	projects	(audio,	video,	VR),	with	the	aim	of	connecting	tech	project

managers,	content	producers	and	cultural	institutions.	Among	the	case	studies	will	be	Nicolas	Thépot’s

“Claude	Monet—The	Water	Lily	Obsession”	VR	experience,	while	Olivier	Quibel	(Serious	Frames)	will	pitch

his	“Virtual	Museum”	project.

The	program	will	also	feature	two	conferences	that	will	provide	a	better	understanding	of	the	challenges

surrounding	new	narratives	for	augmented,	immersive	and	multi-media	documentary.	Further,	the	Institut

Français	and	the	French	cultural	network	abroad	are	inviting	15	different	international	industry

professionals	to	discover	French	digital	mediation	and	cultural	innovation	actors	over	the	course	of	the

festival.

ADVERTISEMENT

More	info	on	A+E	Networks'	Celebrity	Car	Wars.

Nina	Diamond,	managing	editor	and	producer	in	the	digital	department	at	The	Metropolitan	Museum	of	Art

in	New	York	and	PiXii	Festival	jury	member,	said:	“Since	the	earliest	storytellers—cave	painters	and	Homer,

what	we	call	‘immersion’	has	always	been	a	goal.	We	all	have	the	same	timeless	desire	to	transform	the

audience	into	participants,	to	make	them	feel	and	think	something	new,	and	change.”

7/8/2019 PiXii Expands at Sunny Side of the Doc 2019 - TVREAL

https://worldscreen.com/tvreal/pixii-expands-at-sunny-side-of-the-doc-2019/ 2/2

Sunny	Side	of	the	Doc	will	take	place	June	24	to	27	in	La	Rochelle,	France.
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Expérience de réalitévirtuelle au festival PiXii,
Courtesy PiXii

L'INSTITUT FRANÇAIS DÉFEND LA MÉDIATION NUMÉRIQUE

L’Institut français l’avait annoncé : le numérique allait être l’un de ses

fers de lance. Pour défendre la médiation numérique àla française,
l’établissement invite quinze spécialistes internationaux autourd’un focus

sur le sujet, dans le cadre de PiXii, fest ival internat ional des narrations

et cultures digitales, qui se tiendra à LaRochelle du 24 au 28juin.

Consacré aux nouveaux usages du numérique, cet événement propose des

expériences liées àla réalité virtuelle, la réalité augmentée, ou encore la

projection en 3D. Des visites adaptées et des échanges entre professionnels

français et étrangers seront proposés à la délégation, qui comptera entre

autres Cheryl Blackman (directrice des musées de la Ville de Toronto),
Javier Sainz de los Terreras (directeur de la communication digitale

au sein du Musée du Prado), Maria Paula Martinez Concha (directrice
des Communications du ministère de la Culture cdombien) ou encore

Lilian Lai Lai Chan (senior manager au sein de laKll Arts Foundation à

Hongkong). La visite se poursuivra à Paris, pour découvrir des dispositifs

numériques au sein de musées et de centres culturels. A-L.T.

www.institutfancais.com
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"PiXii Hors les murs" : Viens au musée, chéri(e), il y aura de la
réalité virtuelle !

Les musées sont de longue date friands en contenus audiovisuels innovants. Au point de devenir un mode de
diffusion prisé par les créateurs numériques. Dans une récente session « hors les murs », le Sunny Side of
the Doc a réuni des producteurs et plusieurs de leurs commanditaires pour faire le point sur une collaboration
parfois épineuse… Compte-rendu signé Xavier de la Vega.

Le Sunny Side of the Doc a décidément du flair. Dès 2017, avec la création de Pixii, la section dédiée
aux expériences numériques, le marché ouvrait ses portes à un nouveau type de diffuseurs d'œuvres
numériques : les musées. Depuis, l'évolution du marché de la réalité virtuelle a accentué les potentialités
d'une convergence entre les producteurs interactifs et les commissaires d'exposition. Les œuvres
immersives, actuellement fer de lance de la création numérique, sont de plus en plus des installations
destinées à être expérimentées dans des lieux muséaux. C'est donc avec à propos que le 20 mars dernier,
à la BNF, « Pixii Hors les murs » consacrait une table ronde aux enjeux posés par ce mode de diffusion
émergent. (à réécouter en intégralité ici).

Il est vrai que les créateurs numériques collaborent de longue date avec les musées. On songe ainsi aux
contenus interactifs intégrés aux expositions. Plus récemment, la série Art trips d'ARTE est emblématique
d'une convergence poussée entre le monde de la production numérique et celui des commissaires
d'exposition. Comme d'autres œuvres de cette série de réalité virtuelle, l'opus Claude Monet L'obsession
de Nymphéas a donné lieu à une co-production entre Lucid Realities, ARTE, le musée d'Orsay et celui de
l'Orangerie, où a été montrée l'expérience pendant 5 mois.

Pour autant, collaborer avec un musée pour un auteur ou un producteur interactif n'est pas toujours évident.
Peut-on, pour commencer, toujours parler d' »œuvres » ? Quelle est la place des auteurs dans la création

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 326902163
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de contenus commandités, ou co-financés par des musées ? Comment, lorsqu'on est producteur, proposer
une oeuvre à des musées qui ne peuvent, généralement pas, commander quoique ce soit sans passer par
un appel d'offres ? Comment financer un contenu commandité par un musée, alors que le CNC soutient des
œuvres d'auteurs ?

Lors de cette session de « Pixii Hors les murs », les échanges ont souligné le hiatus existant entre les règles qui
prévalent dans chacun des deux mondes : le métiers des producteurs est de produire des œuvres destinées
à circuler largement, alors que les musées attendent généralement des supports de médiation sur lesquels
ils possèdent une propriété exclusive. Pourtant le désir est fort, de part et d'autres, de voir les choses évoluer.
D'autant que, a averti Dominic Desjardins, si les musées ne s'ouvrent pas aux créateurs numériques,
ceux-ci s'inviteront sans demander l'autorisation. C'est ainsi qu'un œuvre « pirate » de réalité augmentée
a récemment « hacké » la salle dédiée à Jackson Pollock au MoMA. Et le producteur canadien d'esquisser
une voie possible pour accélérer la rencontre des deux mondes : les musées peuvent considérer les créations
numériques comme des œuvres à part entière et en devenir co-producteurs.

Les producteurs numériques ont en tout cas décidé de prendre le taureau par les cornes. Laurence Bagot
(narrative) est venue annoncer le lancement prochain de « PXN Expo », un réseau de producteurs axé sur la
diffusion in situ de leurs œuvres. Pixii a aussi pris les devants en lançant un appel à projet pour des installations
numériques (attention, date limite : 7 avril !) : les heureux élus seront exposés à La Rochelle cet été.

Tous droits réservés à l'éditeur SUNNY2 326902163
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TV7 BORDEAUX
Première Séance

3 Questions sur PiXii Festival

http://www.tv7.com/premiere-seance

https://www.facebook.com/PiXiiLaRochelle/videos/2334242223333598/

http://http://www.tv7.com/premiere-seance
https://www.facebook.com/PiXiiLaRochelle/videos/2334242223333598/
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FRANCE 3

MEDIAKWEST

Duplex dans le JT 12/13 de France 3 Poitou-Charentes du 26/06/2019

Sunny Side of the Doc 2019 : une édition éminemment européenne 
(WebTV Yves Jeanneau) 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/emissions/jt-1213-poitou-
charentes

http://www.mediakwest.com/web-tv/item/sunny-side-of-the-doc-2019-europe-web-tv-
yves-jeanneau.html

https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/emissions/jt-1213-poitou-charentes
http://www.mediakwest.com/web-tv/item/sunny-side-of-the-doc-2019-europe-web-tv-yves-jeanneau.html
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Audio Network, la musique de Sunny Side

http://www.mediakwest.com/communaute/item/la-musique-du-sunny-side.html

Arte, producteur visionnaire de la VR ! (WebTV Gilles Freissinier)

http://www.mediakwest.com/production/item/arte-producteur-visionnaire-de-la-vr-web-
tv-gilles-freissinier.html

http://www.mediakwest.com/communaute/item/la-musique-du-sunny-side.html
http://www.mediakwest.com/communaute/item/la-musique-du-sunny-side.html
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SONOVISION

FILM MAGAZINE (Iran)

Grand Prix PiXii : les Nymphéas et au-delà ! (WebTV Chloé Jarry) 
https://www.sonovision.com/communaut%C3%A9/item/grand-prix-pixii-nympheas-
chloe-jarry.html

https://www.aparat.com/v/2Mn9t

https://www.sonovision.com/communaut%C3%A9/item/grand-prix-pixii-nympheas-chloe-jarry.html
https://www.aparat.com/v/2Mn9t
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CCTV-9

SUNNY SIDE OF THE DOC 2019

Report on CCTV-9 about a new coproduction agreement between Troisième 
Œil & China Aviation Pictures/CICC (France-China) - 26/06/2019

Sunny Side of the Doc turns 30 with...

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh

Playlist: https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvO-
cF6kSh

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh
https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh

https://www.youtube.com/playlist?list=PLemrB2GVLOw2-WLksT-RFe4cBvOcF6kSh
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